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L e s  p ro d u c te u rs  d e  b o e u fs  se ra ie n t- ils  e n  c o lè re ?
uébécois,
'êcües-là.

ti québécois, et imaginez-vous! que ces 

imbéciles-là, veulent que les richesses 

naturelles du Québec soient exploitées 

par des Québécois et aux profils des 

Québécois.

Chers lecteurs le beau René Lévesque 

et sa "gang” sont graves. Ils veulent vous 

faire raisonner comme des hommes d'af­
faires et parler français, alors que nous 

nous voulons raisonner et parler en jouai, 
et il y a pire, ils prétendent que, au 

Québec il y a suffisamment de terre à 

vocation sucrière qui ne sont pas culti­
vées que nous pourrions produire ici tout 
le sucre désiré.

Ça n’a pas de bons sens! Que vont de­
venir ces pauvres compagnies qui per­
dent de l'argent tous les jours à nous 

vendre leur sucre si bon marché.
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Au moment ou beaucoup de monde 

cherche une solution aux problèmes des 

producteurs de boeuf soit 90% des agri­
culteurs du Québec, voici mon analyse 

des causes et des remèdes, au lieu des 

cataplasmes si chers à nos gouvernants 

tant fédéraux que provinciaux.
Si nous reculons d'un an, soit du mois 

d'août au 29 octobre 73, moi je partais 

de chez moi avec 2 veaux de 3 jours et 
après les avoir vendus à l'encan'â com­
mission je revenais chez moi avec $238. 
soit environ $160 de plus que le prix nor­
mal des années antérieures, les mêmes 

proportions valaient pour les autres ca­
tégories d'animaux.

Quand je revenais chez moi avec mon 

chèque, je disais à ma femme et mes en­
fants: "Voilà, avec le surplus, je vous 

achète telle ou telle chose que vous dési­
rez depuis longtemps.

Les magasins vendant plus, ils don­
naient des commandes aux fabricants, le 

fabricant ayant plus de commandes, em­
bauchaient plus d'ouvriers, et la roue de 

la prospérité tournait tel que prévu par 

ceux qui avaient payé le boeuf plus cher 

que jamais auparavant.
Mais, diable qui étaient-ils?
Et pourquoi payaient-ils plus cher que 

le prix normal?
La célèbre loi de l'offre et de la de­

mande était faussée volontairement, il y 

avait anguille sous roche!
Une petite enquête révéla que la ma­

jorité des acheteurs d'animaux étaient 
soit des Américains ou des acheteurs à 

la solde des grosses compagnies onta­
riennes ou de Montréal qui créaient de 

la prospérité chez le peuple québécois 

pour aider les libéraux à se faire élire.
Bourassa de son côté a tout engagé 

les invalides pour faire balayer les ponts 

et couper les branches le long des che­
mins de la province.

Plusieurs organismes, compagnies 

et municipalités ont reçus de généreux 

octrois pour effectuer des travaux que 

plusieurs n'avaient même pas demandés 

ni voulus.
Les Américains et les fédéralistes ont 

conjugués leurs efforts pour créer de la 

prospérité.
Pour ceux qui ont des doutes, rappe­

lez-vous que quelques jours avant la date 

du scrutin Bourassa est venu à la TV  

dire que son parti avait fait enquête, 
qu'il y avait prospérité dans le peuple 

Québécois, il a aussi conclu qu’un peu­
ple prospère volera certainement pour 

le gouvernement.
Si les Américains sont venus aider les 

libéraux, c'était pour s'assurer qu'ils ne 

seraient pas dérangés et pourraient 
continuer à exploiter nos richesses natu­
relles à leur profit.

Les compagnies canadiennes qui pro­
fitent du fédéralisme en ont fait autant 
alors ils peuvent contrôler et changer le 

prix d'achat de la viande comme bon 

leur semble.
Là-dessus je me souviens d'une phrase 

de Louis Even, il r a trente ans: "Nos 

gouvernants à la solde des capitalistes 

traitent le peuple québécois comme le 

fermier traite ses chevaux. ”
La veille d'une élection, les compa­

gnies qui exploitent le peuple (par leur 

aide et l'argent mis dans la caisse élec­
torale) mettent de l'avoine dans la ter­
rine. Nos Québécois se comportent 
avec autant d'intelligence que leurs che­
vaux.

Messrs les cultivateurs, autant de gé­
nérosité de la part des Américains et 
des compagnies, ça se paye par quel­
qu'un, et depuis les élections, ils ne font 

que reprendre les millions qui ont servi 
à acheter nos votes.

Au lieu d'aller épandre du fumier dans 

le chemin, tâchez de réfléchir et de com­
prendre les capitalistes qui étaient obli­
gés de faire cela, car plusieurs cultiva­
teurs avaient le culot de supporter le par- 
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Ils sont fous ces Québécois, ils veulent 
tout chambarder, ils prétendent que ce 

qui se passe n 'est pas économique.
Le cultivateur qui demeure à un mille 

de Sherbrooke paie un camion pour en­
voyer sa vache à l'encan à commission, 
il paie pour la faire vendre, la vache va 

se faire tuer à Montréal, la semaine 

suivante la vache revient à Sherbrooke  

chez le grossiste et après chez le dé­
taillant et ensuite aux consommateurs.

Moi, je ne vois rien de mal là-de­
dans. Les maudits péquistes eux, ils veu­
lent faire mourir presque tout ce monde- 

là, et ils ont osé mettre dans leur pro­
gramme: "Chaque région agricole aura 

son abattoire. Le cultivateur vendra à 

son abattoir à des prix basés sur l'index 

composé coût de vie, coût de production.
L'abattoir vendra au gros et aussi au 

détail, directement aux consommateurs.
Décidément il est fou ce gaulois de 

Lévesque. Que va-t-il advenir de ces 

pauvres compagnies qui se saignent à 

blanc pour nous?
Et ce n'est pas tout, ces révolulion- 

naires-là, ces méchants séparatistes-là, 
veulent greffer un entrepôt frigorifique 

à nos régions, donner des contrats de 

production pour fruits et légumes à 

ceux qui possèdent la terre. Ils vont jus­
qu 'à prétendre, que si le Québec était un 

pays, il serait très facile de protéger les

maraîchers contre le dumping des Etats- 

Unis et de l'Ontario.
Beaucoup de gens ne savent pas ce 

qu'est du dumping. C'est la vente pour 

quelques mois de produits par un pays 

étranger à des prix tellement bas qu'ils 

découragent la production locale. C'est 
le jeu des Américains et des Ontariens. 
C’est comme les élections, le consomma­
teur en bénéficie pour quelques mois et 
doit payer des prix astronomiques le 

reste de ses jours.
Bon. M. les producteurs de boeufs, 

le 29 octobre 1973, vous avez eu le choix 

de voter soit pour trois partis fédéralis­
tes qui vous offraient chacun deux mi­
nistères d'Agricultures impuissants et 
irresponsables, deux ministères qui 
passent leur temps à se chamailler et ne 

font rien.
D'autre part le méchant parti sépara­

tiste Québécois vous offrait un ministère 

d'Agriculture avec tout ses pouvoirs et 
responsable au peuple, non à la reine 

d'Angleterre.
Les résultats sont là, la grande ma­

jorité des ruraux ont voté fédéralistes. 
Alors, charroyez du fumier tant que 

vous voudrez, vous avez le gouvernement 
que vous vous êtes donné.

Aurelien Rivard 

R. R. No. /, Ascot Corner 

Sherbrooke, Que.

Il y a 6 points importants à envisager 

quand vous achetez une voiture1975.

Les voitures équipées 

de convertisseurs 

catalytiques exigent 

une essence sans plomb.

C e rta in e s  v o itu re s 1 9 7 5  so n t é q u ip é es , 
p o u r rép o n d re  a u x  n o u v e lle s  n o rm es  
c a n a d ie n n e s  su r l 'é m iss io n  d e g a z  d 'é c h ap ­
p e m e n t, d ’u n  c o n v e rtis seu r  c a ta ly tiq u e : il 
s ’a g it d 'u n  d isp o s itif  a n tip o llu tio n  q u i 
e x ig e  l ’u tilisa tio n  d ’u n e  e sse n ce  sa n s  
p lo m b , p lu s  d isp e n d ieu se .

"L e g o u v e rn e m e n t fé d é ra l a  a n n o n cé  
h ie r q u e  l 'o n  p o u rra it sa tis fa ire  a u x  
n o rm es  c a n a d ien n e s  su r l 'é m iss io n  d e  
g a z  d 'é c h a p p e m en t p o u r 1 9 7 5  e n  
a y a n t re c o u rs à  d e s  d isp o s itifs  c o m m e 
la  v a p o risa tio n  a v a n c é e d e  l 'e ssen c e , 
l 'a llu m ag e é le c tro n iq u e  e t d es  c a r­
b u ra te u rs  a m é lio ré s."

"S i le s  c o n v e rtis se u rs  c a ta ly tiq u e s n e  
so n t p a s  e x ig é s su r le s  v o itu re s c a n a ­
d ie n n e s , Il y  a u ra  m o in s d e  d e m a n d e  
a u  C a n a d a  p o u r  l 'e s sen c e  sa n s  p lo m b ."
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Tous les modèles Ford 

et Mercury 1975 

réunissent les facteurs 

d’économie suivants.

—  Extrait d'un reportage paru le 20 juillet 
1973 dans le Globe and Malt.
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L’essence sans plomb 

ne se trouve pas 

facilement partout.

B ie n  q u e  l 'e sse n c e  sa n s p lo m b  so it o ffe r te  
d an s  4 0 %  d e s  s ta tio n s -se rv ice  d e  c e rta in s  
c e n tre s u rb a in s im p o rta n ts , sa  d is tr ib u tio n  
e s t su b s ta n tie lle m e n t m o in s  e ff ica ce  d a n s  
le s  rég io n s  ru ra les . D a n s u n  ra p p o rt d a té  
d e  ju in  1 9 7 4 , le  M in is tè re  d e l’In d u s tr ie  e t 
d u  C o m m e rc e p ré v o y a it q u ’à  l ’é ch e lle  
n a tio n a le , l ’e sse n ce  sa n s  p lo m b  n e  se ra it 
p as  d isp o n ib le  d a n s  8  s ta tio n s -se rv ic e  su r  
1 0 a u C a n a d a .au 1 e r o c to b re 1 9 7 4 .

L e M in istè re  d e s  T ra n sp o rts a  d é c la ré  
“ q u e le  M in is tè re  c o m p ta it fa ire  re s­
p e c te r e n  1 9 7 6  le s  m ê m e s n o rm es  su r 
l 'é m iss io n  d e  g a z  d 'é c h a p p e m e n t d e s  
v o itu re s q u e  c e lle s q u i so n t à  ê tre  
é d ic té e s p o u r 1 9 7 5 ."

• L ’a llu m ag e  é le c tro n iq u e  é lim in e  p o in te s  
e t c o n d e n sa te u rs , e t a m élio re  l 'éc o n o m ie  
à  lo n g  te rm e  e n  s ta b ilisan t la  p e rfo rm a n ce  
d e s  b o u g ie s • U n e m ise  a u  p o in t a m é­
lio rée  d e  p lu s ie u rs  d e s  m o te u rs s tim u le  
la  p e rfo rm a n ce  e t se r t l ’é co n o m ie  
d ’e sse n ce • D es  rap p o rts  o p tim u m s d e  
p o n t a rriè re c o n trib u e n t à  réd u ire  l ’u su re  
d u  m o te u r e t a b a isse n t la  c o n so m m atio n  
d ’e ssen c e  e n  s ’a d a p ta n t c o rrec tem e n t a u x  
e x ig e n c es  d e  c h a rg e  e t d ’u tilisa tio n  • L a  
se m e lle  d e s  p n e u s rad ia u x  c e in tu ré s d ’a c ie r 
d u re  p lu s  lo n g te m p s e t o ffre  m o in s  d e  
rés is ta n c e a u  ro u le m en t p o u r p lu s  d e  
m illa g e a u  g a llo n .

—  Extrait d'une lettre du Ministère des 

Transports à la Motor Vehicle Manufacturers 

Association, en date du 20 lévrier 1974.
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Voici ce que certaines 

sources gouverne­
mentales ont dit des 

normes canadiennes sur 

l’émission de gaz d’échappe­
ment pour 1975-1976.

"L e g o u v e rn e m e n t fé d éra l se  p ré p are  
à  e x ig e r d e s  d isp o s itifs a n tip o llu tio n  
p o u r le s  v o itu re s 1 9 7 5  a u  C a n ad a  q u i 
ré d u iro n t d 'e n c o re  5 %  le s é m iss io n s 
d e  g a z  d 'é ch a p p e m en t m a is q u i 
n 'e x ig e ro n t p a s  l 'u tilisa tio n  d e c o n ­
v e rtis se u rs c a ta ly tiq u es  e t q u i n e  
ré su lte ro n t p a s e n  u n e  c o n so m m a tio n  
a c cru e  d 'e sse n ce ."

"L e s n o u v e lle s  n o rm es  c a n a d ie n n e s 
p ro p o sé e s su r l 'é m iss io n d e  g a z  
d ’é c h a p p em e n t d e s  v o itu re s 1 9 7 5  
se ro n t p lu s  sé v è re s  q u e  le s  n o rm es  
a c tu e lles  é d ic té es  e n  1 9 7 3 , m a is  n e  
se ro n t p a s  a u ssi e x ig e a n te s q u e  le s  
n o rm e s p ro p o sé e s p o u r le s E ta ts -U n is  
e n  1 9 7 5 ."

"L e s n o rm es  p ro p o sé e s  a u  C a n ad a  
p o u r 1 9 7 5  n 'e x ig e ro n t l 'u tilisa tio n  
d 'a u c u n  c o n v e rtis se u r c a ta ly tiq u e ."

Tous les modèles Ford 

Canada 1975 ont été 

construits pour consom­
mer n’importe quelle essence 

et pour répondre aux normes 

canadiennes sur l’émission de 

gaz d’échappement sans faire 

appel à des convertisseurs 

catalytiques.

L e g o u v e rn e m e n t c a n ad ie n  a  d é c id é  
d ’a d o p te r d e s  n o rm e s d 'é m iss io n  p lu s  
ra iso n n ab le s q u e  c e lle s v o té es  a u x  E ta ts -  
U n is  e n 1 9 7 5 . C ’e s t p o u rq u o i il n ’e s t p a s  
n é ce ssa ire  d e  fa ire  a p p e l à  d es  c o n v ertis ­
se u rs  c a ta ly tiq u es  p o u r rép o n d re  a u x  
n o rm e s  c a n ad ie n n e s .

C e p e n d an t, p o u r ê tre  e n  m e su re  d e  
rép o n d re  a u x  n o rm e s c a n ad ie n n e s p o u r 
1 9 7 5  su r l ’é m iss io n  d e  g a z  d ’é ch a p p e m en t,  
F o rd  C a n ad a  a  in v e s ti p lu s  d e  $ 1  m illio n  
d a ns  u n  j^ o g ram m e  d 'en v e rg u re  d e  
c h a n g em e n ts  m é c an iq u e s , d e  c o m p lex ité  
d e  n o s  c h a în e s  d 'a sse m b la g e  e t d ’a u tres  
in itia tiv es sp é c ia les .

L e  ré su lta t?  T o u s  le s m o te u rs  (à  l ’e x ­
c ep tio n  d u  V 6  d e  2 .8  litre s , o ffe r t e n  
o p tio n ) d e  to u s  le s m o d è le s F o rd  C a n ad a  
1 9 7 5  rép o n d e n t à  c es  n o rm es  sa n s  e x ig er 
d e  c o n v e rtis se u rs  c a ta ly tiq u e s  e t p e u v e n t 
c o n so m m e r  n ’im p o rte  q u e lle  e sse n ce : sa n s  
p lo m b , su p er  o u  o rd in a ire  à  b a s  p rix .
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Les concessionnaires 

Ford et Mercury sont 

dès maintenant en 

mesure de vous livrer rapide­
ment des voitures qu’ils ont 

déjà et qui peuvent consom­
mer n’importe quelle essence: 

sans plomb, super ou 

ordinaire à bas prix.

L es  c o n c ess io n n aire s  F o rd  e t M e rc u ry  
so n t e n  m e su re  d e  v o u s  liv re r  ra p id em e n t 
u n e  n o u v e lle  v o itu re 1 9 7 5 . I ls  e n  o n t u n e  
g ra n d e q u a n tité  e n  s to c k  d è s m a in te n an t.
I l y  a  sû re m e n t u n  m o d è le  p o u r v o u s , d e  
la  c o u le u r d e  v o tre  c h o ix , a v ec , e n  o p tio n , 
le s a c ce sso ires  q u i c o rre sp o n d e n t à  v o s  
b e so in s . O ù  q u e  v o u s  so y e z  a u  C a n a d a , e t 
o ù  q u e  v o u s  a llie z , v o u s  p o u v ez  a lim e n ter 
v o tre  v o itu re  e n  n ’im p o rte  q u e lle  e ssen c e  
d isp o n ib le : sa n s  p lo m b , su p e r , o u  
o rd in a ire à  b a s  p rix .

Lorsque vous choisissez un 

des modèles Ford ou Mercury 

1975, ç a  fait du bien de 

savoir que vous pouvez 

consommer n’importe quelle 

essence, n’importe où.

*** MERCURY

Q u ’il s ’a g isse  d ’a c h a t o u  d e  lo c a tio n , c ’e s t d è s  

m a in te n a n t q u e  v o u s p o u v e z  v e n ir c h o is ir d a n s le  

v a s te  in v e n ta ire  d e  v o tre  c o n c e ss io n n a ire  F o rd  o u  

M e rc u ry  u n e  v o itu re 1 9 7 5  q u i p u isse  c o n so m m e r 

n ’im p o rte  q u e lle  e sse n c e .

FORD
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Des prix pour assurer 

la survie de l’agriculture

Nous vous présentons aujourd'hui de 

larges extraits de l’allocution du 

président général de l'UPA, M. Paul Couture 

devant le congrès général.

L'agricu lture québécoise connaît présentem ent 
une des périodes les p lus d iffic iles des d ix dernières  
années. M êm e si l'époque de la m ise en p lace des 
plans conjo in ts avait été reconnue com m e diffic ile  
au p lan de la sécurité du revenu du producteur, e lle  
ne se com pare pas à la période actue lle où l'équili­
bre “prix de vente-coût de production" est des p lus 
précaire .

La m ontée du coût des in trants, le com portem ent 
des taux d 'in térêt sur em prunt tout autant que les be­
so ins cro issants de la capita lisation en agricu lture  
rendent de p lus en p lus d iffic ile l'entrée en agricu l­
ture  de la re lève.

Le m anque de sécurité du producteur jo in t au vo­
lum e de travail qu 'il do it fournir a aussi pour effe t 
non seulem ent d 'é lo igner la re lève, m ais de dém ora­
liser des producteurs en p lace.

C ette situation fa ite à l'agricu lture se traduit par 
un déséquilibre entre le prix de vente des produits  
et les coûts de production rée ls de chacun des pro­
duits concernés. La situation est p lus pénib le pour 
certa ines productions que pour d 'autres. Q uand on  
fa it le tour des productions, il faut constater qu 'au­
cune d'entre elles n 'atte in t, au niveau du prix de  
vente, l’équilibre souhaité avec le coût de produc­
tion rée l du  produit concerné.

Au n iveau du Q uébec, le dro it du producteur agri­
co le m oyen à un revenu équiva lent à ce lu i d 'un ou­
vrier spécia lisé est reconnu et accepté par le gou­
vernem ent provincia l. C et accord de principe devra it 
m ettre tin à des hésita tions qui gênaient la confec­
tion des coûts de production.

Au niveau national, la reconnaissance du m êm e 
principe n'est pas acquise pour autant. Il faudra  
m ener une lu tte pour que les associations nationa­
les agrico les et les différents paliers de gouverne­
m ent reconnaissent le m êm e dro it aux producteurs  
des autres provinces.

D e plus, au niveau national, la C om m ission de  
Surveillance des prix à l'a lim entation devra pousser 
ses études p lus avant que tout ce qu 'e lle a fa it jus­
qu 'à m aintenant. S 'en ten ir aux offices nationaux et 
provinciaux de com m ercia lisation des produits agri­
co les pour com prendre  le com portem ent des prix des 
produits alim enta ires, c'est trop restre in t com m e  
cham p d'investigation et ce n 'est pas de nature à 
garantir une protection efficace pour les consom m a­
teurs.

Il est à espérer que les pressions de l'U PA tout 
autant que les suggestions pour am éliorer le fonc­
tionnem ent de cette C om m ission sauront fa ire bou­
ger le gouvernem ent pour que cette C om m ission  
ait l'honnêteté de com pléter ses études et recher­
ches tant au n iveau de la transform ation et de la d is­
tribution des produits agrico les qu 'au niveau de la 
production.

L 'U PA est d isposée à se présenter devant la C om ­
m ission aussi souvent qu 'e lle l'exigera pour présen­
ter les coûts de production. L 'UPA est prête à fonc­
tionner à livre ouvert. Il faudrait que le com porte­
m ent de l'UPA oblige les autres partenaires dans la 
com m ercia lisation des produits agrico les à en fa ire  
autant. Autrem ent les jeux sont faussés et on conti­
nuera de com presser là où c 'est le p lus facile de le 
fa ire , so it au n iveau du producteur.

À l’U PA, nous croyons ferm em ent que c'est dans 
le respect des coûts de production et dans l'é tab lis­
sem ent des m arges ra isonnables  d 'opération de cha­
cun des in term édia ires que s 'é tab lira  le  juste  prix des 
produits a lim enta ires. C ette d iscip line peut paraître 
sévère et en contradiction avec la fam euse lo i de  
l'o ffre et de la dem ande, m ais dans une période in­
fla tionniste , il n 'y a aucun autre m oyen de m odérer

les am bitions désordonnées de ceux que rien n 'arrê­
te quand il s 'ag it de profits.

Motivation des producteurs:

Les producteurs agrico les du Q uébec trouveront 
leur m otivation à dem eurer et à progresser dans la 
production à deux conditions:
• Q ue ça paie;
• Q ue les conditions de vie so ient aussi a ttrayantes

que ce lles des autres c lasses de la société.
Il devient de p lus en p lus évident que les produc­

teurs agrico les du Q uébec vont, dans l'avenir, de­
m eurer en production, à la condition que ce soit 
payant. C ’est com préhensib le s i on tient com pte de la 
capita lisation requise.

D e plus, la facilité avec laquelle un producteur 
agrico le ou un aspirant-producteur peut chois ir une  
autre option est lo in de garantir la stab ilité des pro­
ducteurs en p lace et à venir.

Il est très im portant de com prendre que le  produc­
teur agrico le québécois n 'acceptera p lus d 'ê tre es­
clave d'une profession qui a tendance à le ten ir cap­
tif à l'année longue. Il faudra que le revenu agrico le  
perm ette aux producteurs agrico les de jou ir, au n i­
veau des périodes de vacances ou de lo is irs, des 
m êm es avantages que les citoyens des autres clas­
ses de la société.

Ce que les producteurs sont disposés 
à faire pour bonifier la situation

Les producteurs agrico les, tout en étant cons­
cients des difficu ltés que connaît l'agricu lture du  
Q uébec pour s 'a juster dans le contexte d ’une éco­
nom ie infla tionniste , sont aussi d isposés à fournir 
tout l’e ffort requis à la stab ilisation d ’une économ ie  
agrico le chancelante.

L 'e ffort prem ier que doit fournir le producteur 
agrico le pour bonifier la situation, c'est d 'abord de  
s'organiser. Pour ce qui est des producteurs de la it, 
des producteurs d 'oeufs et de vola illes, c 'est chose  
fa ite.

Pour ce qui est des productions de porc, de pom ­
m es, de sucre et de sirop d 'érable, de pom m es de  
terre et de boeuf, en particu lier e t d ’autres, les struc­
tures syndica les sont en p lace, et dès cette année, il 
devra it ê tre possib le de m ettre en opération  des  p lans 
conjo in ts. L 'organisation de ces productions est une  
tâche im portante pour l'UPA m ais aussi une tâche  
nécessaire. Il nous faut donc com m e producteurs  
nous d iscip liner, pour que co llectivem ent nous pu is­
sions négocier de façon continue les prix et les con- 
ditions de vente de nos produits.

Il faut donc aussi nous d iscip liner pour que co llec­
tivem ent nous puissions forcer le m arché à re trouver 
l'équ ilibre entre ses besoins véritab les et la pro­
duction en vue d 'éviter les dégâts économ iques que  
causent inévitab lem ent so it les surp lus so it les rare­
tés dans /'approvis ionnem ent.

Les producteurs agrico les du Q uébec sont prêts, 
et rien ne nous perm et d 'en douter, à prendre leurs 
responsabilités de chefs d ’entreprise et à m ener à 
bonne fin le secteur de la production. C 'est la garan­
tie que peuvent o ffrir au m onde de la consom m ation  
les producteurs agrico les.

Ce que les producteurs agricoles 

attendent de l’ètat

Les producteurs agrico les du Q uébec sont de  
plus en p lus convaincus que l’É tat de n iveau provin­
c ia l et fédéra l a véritab lem ent un rô le à jouer pour 
redonner à l'agricu lture sa véritab le p lace au se in de  
l'économ ie canadienne.

Pour ce qu i est du gouvernem ent du Q uébec, l’U PA

est persuadée qu'il doit p lacer au centre de ses 
préoccupations économ iques l'agricu lture québé­
co ise. L 'agricu lture au Q uébec se situe au prem ier 
échelon de l'ensem ble de l’industrie prim aire , et 
la isser détériorer le secteur agrico le , c'est com ­
prom ettre sérieusem ent l'ensem ble de l'économ ie  
québécoise.

C ela étant acquis, il faut m aintenant s 'a tte ler à la 
tâche pour que les politiques agrico les provinciales 
soient en accord avec les réalités économ iques  
agrico les au Q uébec.

L 'ensem ble des résolutions qui seront présentées 
au présent congrès convre pas m al tout le cham p  
des activ ités économ iques de l’agricu lture chez 
nous. N ous croyons ferm em ent que ces résolutions 
qui ont franchi les étapes des congrès de secteurs et 
des congrès régionaux et qui vont franchir ce lle du  
C ongrès généra l pour devenir “les po litiques agrico­
les de l'U PA" ont toutes les chances au m onde d 'ê­
tre re jiées très étro item ent aux réa lités agrico les du  
Q uébec. Il ne faudra it pas que ces po litiques agrico­
les tom bent, par la su ite , dans des ore illes de sourds.

D ossiers en m ains, l'UPA est prête à poursu ivre 
son trava il de négociation avec l’É tat québécois pour 
déboucher sur des politiques agrico les à la m esure  
des vra is besoins de notre agricu lture.

Q u'il s 'ag isse d 'am énagem ent du territo ire , d 'en­
se ignem ent professionnel, de zonage, de pollu tion, 
de taxation, du  coût des in trants, des prix des produits 
ou de leur m ise en m arché, il faudra que les po liti­
ques m ises de l'avant par l'É tat pour répondre aux 
besoins des producteurs agrico les, respectent les 
vra is données des prob lèm es posés.

U ne priorité s'im pose au gouvernem ent du Q ué­
bec, redonner à l'agricu lture québécoise une nou­
ve lle vigueur économ ique. C ette approche du pro­
b lèm e est à la base d 'une politique de prix des pro­
duits agrico les qui do it ten ir com pte des coûts rée ls  
de production. C ette po litique de prix est essentie lle 
à la survie  de toute entreprise  agrico le .

L ’application d 'une te lle politique suppose, de la 
part de l'É tat, des prises de position ferm es et réa­
lis tes dans le dom aine de la com m ercia lisation des 
produits agrico les.

Il est c la ir dans l’esprit de tous que pour la grande  
m ajorité des produits agrico les, les conflits de juri­
d iction entre le n iveau fédéra l e t le n iveau provincia l 
ne m anqueront pas de se présenter. Le com m erce  
in terprovincia l et m êm e international entrent in fa illi­
b lem ent en ligne de com pte dans la com m ercia lisa­
tion des produits agrico les. C e que l'U PA veut, à ce  
sujet, c 'est que le gouvernem ent du Q uébec puisse, 
avec toute l'énerg ie requise, défendre les dro its des 
producteurs du Q uébec au n iveau canadien.

Il faut b ien reconnaître qu 'il n 'est pas tou jours faci­
le , au n iveau canadien, de réa liser l'unanim ité entre  
les provinces quand il s 'ag it de fina liser une po litique  
agrico le .

C e qui do it gu ider notre gouvernem ent du Q uébec 
quand il s 'ag it d"ententes nationales concernant la  
com m ercia lisation des produits agrico les, c'est l'é­
qu ité entre les producteurs du Q uébec et ceux du  
reste du pays. C ette équité doit ê tre protégée et dé­
tendue et aucun accroc au respect de cette équité  
ne devra it ê tre to léré.

S i l'UPA veut jouer son rô le au se in des associa­
tions nationales de producteurs, ses efforts dem eu­
reront va ins, s i e lle ne peut com pter sur l'appui cons­
tant e t v igoureux du gouvernem ent provincia l.

L 'UPA entreprend donc l'année 1974-75 avec tout 
l'enthousiasm e que lu i a insufflé l'appui qu 'e lle a reçu  
de ses m em bres, lors des événem ents des dern ières  
sem aines.

Paul Coulure, président général 
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L e  s u r p l u s  d e  2 8  m i l l i o n s  d ' o e u f s  

p r o v i e n t  d ' u n e  e r r e u r  s t a t i s t i q u e

Nous publions aujourd’hui de larges extraits 

du Mémoire que la Fédération des producteurs 

d’oeufs du Québec a soumis le 19 novembre, 
devant la commission parlementaire d’enquête 

sur les oeufs.

C om m e tous les consom m ateurs, les pro­
ducteurs d ’oeufs du Q uébec regretten t la des­
truction d ’oeufs au cours de l’année 1974. N ous 
ne désirons pas identifier des coupables m ais 
b ien proposer des solu tions afin que cela ne se 
reprodu ise plus. U ne fois les oeufs détru its, 
l’im portant est de trouver les m écanism es oui 
perm ettraient un m eilleur équilibre entre les 
producteurs et les consom m ateurs.

Fondam entalem ent le problèm e consiste à 
vouloir faire fonctionner deux systèm es de m ise 
en m arché au sein d ’un m êm e secteur. D u côté 
des producteurs, afin d ’obtenir une plus grande 
stabilité , ils acceptent un systèm e de m ise en 
m arché ordonné de leurs produits; alors que 
toutes les autres institu tions soit les super­
m archés et les usines de décoquillage fonction­
nent dans le cadre de la libre entreprise et 
qu ’elles cherchent non pas à protéger l’agri­
culteur et le consom m ateur m ais bien à faire 
le m axim um  de profits.
. L e Q uébec est certainem ent la province la 
p lus en m esure de com prendre ces problèm es 
car durant la guerre des oeufs elle a dû subir 
les m éfaits des politiques du dum ping des au­
tres provinces qui n’acceptaient pas alors un 
systèm e ordonné de m ise en m arché.

P r o d u c t i o n  d u  Q u é b e c

Il y a déjà été m entionné que le Q uébec a été 
au torisé pour 1973 et 1974 à produire 78,647,- 
000 douzaines d ’oeufs soit 16.6%  de lu produc­
tion canadienne. Si on regarde les statistiques 
de production du gouvernem ent fédéral, on 
peut se dem ander d ’où provient la différence 
entre les quotas et les statistiques de la publica­
tion no: 23-202. Pour le Q uébec, la différence 
est très im portante entre les chiffres utilisés 
pour les quotas et ceux de la publication 23-202 
pour l’année 1973.

T A B L E A U  I

P R O D U C T I O N  D ' O E U F S  
D E  C O N S O M M A T I O N  

Q U É B E C  1 9 6 7 - 1 9 7 3  (  0 0 0  D O U Z . )

A nnées V endus T otal B ase
consom m .** pour quotas ’

I967 66 ,774 75,001 78,962
I968 65,716 73,872 78,241
1969 64,424 73,132 77,445
1970 66,876 ' 75 ,945 78,885
I971 64,719 73,547 80,026
I972 55,740 64,490
1973 50,899 59,518

* Statistiques Canada 23-202 ( 1973)
* * Statistiques Canada 23-202 (1971 )

Pour ce qui est de l’O ntario , on constate que 
la d ifférence est m oins grande.

T A B L E A U  2

O N T A R I O  (  0 0 0 )  D O U Z .

A nnées B ase pour quotas? T otal S tat. C anada

1967 169,324 168,567
1968 176,331 175,145
1969 179,800 178,725
1970 187,659 187,471
1971 193,985 192 ,618

Source: Statistique Canada - no 23-202 -  1973

U ne grande partie du surplus de 28 m illions 
d ’oeufs provient d ’une erreur statistique. D ans 
la publication de 1973, il faut dire qu’il y a eu 
des corrections:

”L e présent bulletin  porte sur la statistique de 
lu viande et des oeufs de volaille pour les an­
nées 1967 à 1973 . L es estim ations de 1967 à 
1973 ont été rectifiées selon les données du 
rencensem ent” .

N orm alem ent au lieu d ’une production ca­

nadienne de 475,400,000 douzaines à être d iv i­
sées entre les provinces on se rend com pte que 
cela aurait dû être de 464,700,000 douzaines, 
so it un surplus de 10,700,000  douzaines.

Il est clair que pour arriver à une d iv ision du 
m arché, il fallait se baser sur des statistiques 
m êm e si elles représentaient seulem ent des 
estim ations. C ela signifie que dans l’avenir il 
faudra que les gouvernem ents recueillen t de 
m eilleures statistiques.

D ans ce contexte d ’erreur de la part d ’une or­
ganisation gouvernem entale, il faudra que ce 
so it le m êm e gouvernem ent qui paie pour les 
pots cassés et protège les producteurs d ’oeufs 
et resp 'ecte les dro its acquis. Il faudra donc que 
le fédéral interv ienne m assivem ent auprès de 
l’agence et refinance toutes les opérations com ­
prom ises non pas à cause d ’une m auvaise vo­
lonté  m ais d ’erreurs techniques.

Il existe aussi d ’autres différences significa­
tives au niveau des statistiques entre celle de 
S tatistiques C anada et celles de la Fédération 
des producteurs d ’oeufs du Q uébec.

Pour l’année 1973, la Fédération a touché 
des prélevés (K j cent la douzaine) sur un to tal 
de 59,587,000 douzaines. À ce chiffre, il faut 
ajouter environ 6,000,000 de douzaines d ’oeufs 
d ’incubation et 1,800,000 d ’oeufs auto-con­
som m és à la ferm e. C e qui donnerait un to tal 
d ’environ 68,000,000 de douzaines pour la 
production québéco ise alors que le fédéral 
rapporte une production de 59,518,000 douzai­
nes.

C e qui voudrait d ire que pour 1973, le quota 
du Q uébec qui était de 7^.000,000 de douzai­
nes a été rem pli à 10,000,000 douzaines près.

D ire que certaines provinces étaient justifiées 
d ’augm enter leur production au-dessus de leur 
quota parce que le Q uébec n’avait pas rem pli 
son contingentem ent ne justifie pas ce qui s’est 
passé car il y avait une solu tion à trouver à l’in­
térieur du m arché norm al, il aurait dû y avoir 
un transfert du m arché de décoquillage vers la 
consom m ation et cela aurait pu être fait par 
l’O C C O .

L a question que l’on doit se poser à ce n iveau 
est la cause d ’une dim inution de la production 
des oeufs au Q uébec.

P rem ièrem ent, il faut m entionner que la 
guerre des oeufs qui avait lieu en 1972 avait 
ru iné un certain nom bre de producteurs, et 
qu’il y avait eu à cause de cela, une d im inution 
de la production .

D euxièm em ent et c ’est la principale cause, il 
y a eu le problèm e des grains de provende.

A lors que l’orge valait 40 cents le boisseau 
dans l’O uest, il coûtait $1.25 au Q uébec. C ’est 
donc dire qu’il en coûtait beaucoup plus cher 
pour produire des oeufs au Q uébec que dans 
les autres provinces de l’O uest principalem ent. 
C e n ’est donc pas une m oins grande efficacité 
de la part des producteurs du Q uébec qui les a 
rendu non concurrentiels sur leur propre m ar­
ché.

C es deux raisons ont causé la baisse de pro­
duction qui a  eu lieu en 1972 et en 1973.

R E C O M M A N D A T I O N S :

1 .  I l  f a u d r a i t  q u e  l e  C a n a d a  a p p l i q u e  l e  m ê m e  
g e n r e  d ’ e n t e n t e  a v e c  l e s  p a y s  é t r a n g e r s  q u ’ a ­

v e c  l e s  p r o v i n c e s . L e  f a i t  d ’ a v o i r  u n  s y s t è m e  
c o n t r ô l é  d ’ u n e  p a r t  e t  u n  a u t r e  o ù  i l n ’ y  a  
q u ’ u n  s e u l o b j e c t i f ,  c e l u i d e  m a x i m i s e r  l e s  
p r o f i t s , ,  n e  p e u t  d u r e r  t r è s  l o n g t e m p s  s a n s  
c a u s e r  d e  g r a v e s  p r o b l è m e s .

2 .  I l  f a u d r a  q u e  l e  g o u v e r n e m e n t  d u  C a n a d a  F i ­

n a n c e  e t  c o n t r ô l e  l e  s e c t e u r  d e  d é c o q u i l l a g e  
d e s  o e u f s . L ’ e r r e u r  s t a t i s t i q u e  d o n t n o u s  
a v o n s  p a r l é  n e  d o i t  p a s  ê t r e  s u p p o r t é e  p a r  l e s  
p r o d u c t e u r s  m a i s  p a r  l e  g o u v e r n e m e n t .  C ’ e s t  
p o u r q u o i l e  s y s t è m e  a c t u e l d ’ a c h a t  d ’ o e u f s  
p a r  l e s  d é c o q u i l l e u r s  d o i t  ê t r e  r é v i s é  p o u r  y  
i n c l u r e  u n  m é c a n i s m e  d ’ o b l i g a t i o n  d ’ a c h a t  à  
u n  p r i x  d ’ a r b i t r a g e  l o r s q u ’ i l  y  a u r a  s u r p l u s .

3 .  I l  f a u d r a  q u e  l e s  i n t e r m é d i a i r e s  q u i  t r a n s f o r ­

m e n t  e t  d i s t r i b u e n t  l e s  o e u f s  d é c o q u i l l é s , o u ­

v r e n t  l e u r s  l i v r e s  a f i n  d e  c o n n a î t r e  l e u r s  c o û t s  
d e  t r a n s f o r m a t i o n ,  c o m m e  l e  f o n t  l e s  p r o d u c ­

t e u r s  d e v a n t  c e t t e  c o m m i s s i o n .  L e  s y s t è m e  d e  
m i s e  e n  m a r c h é  m i s  e n  p l a c e  p a r  l e s  p r o d u c ­

t e u r s  n e  p o u r r a  p a s  d u r e r  s i  l e s  o r g a n i s a t i o n s  
d ’ a g r i c u l t e u r s  n e  c o n n a i s s e n t  p a s  l e s  m a r g e s  
d e  b é n é f i c e s . L o r s q u e  c e s  i n t e r m é d i a i r e s  c o n ­

n a i s s e n t  l e s  s t o c k s  d e s  p r o d u c t e u r s ,  p o u r  c e s  
d e r n i e r s ,  i l  n ’ y  a  p l u s  d e  n é g o c i a t i o n  p o s s i b l e .

4 .  I l f a u d r a  q u e  l e  C o n s e i l n a t i o n a l d e  c o m ­

m e r c i a l i s a t i o n  d e s  p r o d u i t s  d e  f e r m e  s ’ é q u i p e  
d e  s p é c i a l i s t e s  q u i  l u i  p e r m e t t r a i e n t  d e  r a p ­

p o r t e r  a u  m i n i s t r e  d e  l ’ A g r i c u l t u r e  d u  C a n a d a  
t o u t e s  l e s  i n f o r m a t i o n s  p e r t i n e n t e s  a u  b o n  
f o n c t i o n n e m e n t  d e s  o f f i c e s  n a t i o n a u x  d e  c o m ­

m e r c i a l i s a t i o n  d e s  p r o d u i t s  d e  f e r m e .

Un fléau pour la volaille : 
la maladie de Newcastle

Il n ’y a pas eu de m anifes­
tation de la m aladie de N ew ­
castle au C anada depuis ju illet 
dern ier et le m inistre fédéral de 
l’A griculture veille à ce qu ’elle 
n ’apparaisse pas à nouveau.

“L a m aladie de N ew castle se 
présente sous plusieurs for­
m es,” dit le D r John L ancas­
ter, coordonnateur avicole de 
la D ivision des épizooties du 
M inistère. “D ans sa form e ai­
guë, il s’agit d ’une grave m ala­
die des volailles fatale pour la 
p lupart des sujets atteints et 
qui se répand facilem ent.”

L es prem iers signes de la m a­
ladie ont été relevés en Indo­
nésie en 1926, d’où elle s’est 
répandue sporadiquem ent à 
partir des forêts pluviales de 
la zone tropicale du Sud-est 
asiatique et de l’A m érique du 
Sud aux autres parties du m on­
de.

E ntre 1971 et 1973, le C anada 
a subi cinq m anifestations dis­
tinctes de cette m aladie, la der­
nière survenant en  ju illet 1973.

B ien que l’on ait dû abattre 
250,000 poulets et d indons à ces 
d iverses occasions, la surveil-, 
lance étro ite exercée par le 
M inistère a perm is de l’enrayer 
rapidem ent.

A fin d’em pêcher sa réin tro­

duction au C anada, on a im po­
sé des m esures strictes sur l'im ­
portation de volailles. E lles 
s’appliquant à la fois aux vo­
lailles de basse-cour et aux oi­
seaux fam iliers com m e les ca­
nards et les perruches. Par 
exem ple, on im pose une qua­
rantaine variant entre quatre 
sem aines pour les poulets et les 
o iseaux exotiques et 45 jours 
pour les perroquets.

H abituellem ent, la quaran­
taine se fait dans les locaux 
m êm es des im portateurs, pour­
vu que les nouvelles acquisi­
tions soient bien isolées des au­
tres volailles. L es vétérinaires 
de la D irection de l’hygiène 
vétérinaire surveillen t la qua­
rantaine, et ils peuvent soum et­
tre des spécim ens à des épreu­
ves en laborato ire.

“C e processus s’est avéré fort 
efficace pour em pêcher la m a­
ladie de N ew castle d ’entrer au 
C anada," ajoute le D r L an­
caster. “Si, bien sûr, la m ala­
die se m anifestait encore, nous 
appliquerions de nouveau des 
m esures rigoureuses afin de la 
circonscrire et de l’enrayer."

E n vertu de la lo i fédérale, on 
doit rapporter à un vétérinaire 
d ’A griculture C anada tout cas 
de m aladie de N ew castle , réel

ou présum é.
O n applique alors les m esures 

de quarantaine, on vérifie rapi­
dem ent le diagnostic et, s’il 
est confirm é, tous les anim aux 
atteints sont abattus et enter­
rés ou brûlés ainsi que tous les 
alim ents ou litières infectés. 
A près le nettoyage et la désin­
fection , le propriétaire est in­
dem nisé suivant la valeur m ar­
chande des volailles.

O n doit attendre alors au 
m oins un m ois avant de relo­
ger de nouveaux oiseaux dans 
les cages.

E n m êm e tem ps que l’on en­
quête sur les volailles infectées, 
un groupe de vétérinaires visi­
ten t, dans un rayon de cinq 
m illes, tous les locaux où l’on 
garde des volailles. O n inform e 
alors les propriétaires des pré­
cautions à prendre.

À toute m anifestation de la 
m aladie, on m et sur p ied un sys­
tèm e d’inform ation pour aver­
tir les producteurs du risque 
couru .

D es vaccins prévenant la m a­
ladie de N ew castle sont dispo­
nib les. O n les ajoute à l’eau 
d ’abreuvem ent des volailles ou 
on les vaporise dans l’air.

L orsque le C anada n ’est pas 
frappé par la m aladie, les seuls 
producteurs qui ont tendance à 
u tiliser le vaccin sont générale­
m ent ceux qui possèdent des 
su jets d ’élevage de grande va­
leur.
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Programme d'assistance à la production bovine

Projet de répartition soumis à 
l’approbation du Congrès général
par Pierre COURTEAU

Le Congrès général de l’UPA qui 
se déroule cette semaine dans la Vieil­
le Capitale est appelé à se prononcer 

sur les termes d'un accord de principe 

intervenu le 13 novembre entre les 

représentants du ministère de l’Agri­
culture et ceux de l’UPA sur la répar­
tition du nouveau budget supplémen­
taire pour l’aide à la production bo­
vine.

Cette rencontre de négociation pilo­
tée par le ministre Normand Toupin 
et le président général de l’UPA, M. 
Paul Couture, a permis de déboucher 
sur la proposition suivante, savoir: 
I une prime de . I7<: la livre, addi­
tionnelle à celle de . 13ê déjà annoncée, 
et qui s'applique à l'ensemble du Qué­
bec selon les critères déjà établis dans 
le cas des producteurs-naisseurs, ayant 
un troupeau de boeuf de boucherie;

2 une prime de . 10Ç la livre pour 
les bouvillons classés ou non, nés en 
1973, et vendus pour l'abattage entre 
le 1er juillet 1974 et le 1er février 1975; 
3— un subside de .25 cents les 100 li­
vres sur tous les quotas de lait indus­
triel et de transformation à titre d’aide 
aux troupeaux laitiers. Ces mesures 
s’ajoutent à la prime déjà consentie 
pour l’hivernement pour le groupe des 
naisseurs dont le troupeau de bovins 
de boucherie est situé à l'intérieur d'u­
ne zone désignée.

Plus particulièrement, le calcul de la 
prime de .30 cents (.17 cents plus .13 
cents) s’obtient sur la base d’un trou­
peau de vaches réduit à 70% (15% de 
perte en bas âge et 15% pour la relève) 
avec des veaux au poids moyen de 400 
livres. Si on prend l’exemple d’un trou­
peau de 30 vaches, cela donne 21 veaux 
commercialisables X 400 livres X .30 
cents. En se basant sur la vache comme

unité animale, on calcule cette fois: 
400 livres (le poids moyen du veau) X 
.30 cents X 70%, ce qui donne $84 par 
vache. À cela peut s’ajouter la prime à 
l’hivernement, variable de $20 (trou­
peau de 76 U.A. et plus) à $45 (trou­
peau de 20 à 30 U.A.), soit un total de 
$104 à $129, si le troupeau est à l’inté­
rieur d'une zone désignée.

Concrètement, les quelque 2,000 
producteurs de bovins de boucherie 
de la province toucheront une part de 
la subvention au prorata de leur pro­
duction alors que les 25,500 produc­
teurs de lait industriel recevront aussi 
une assistance financière sur la base de 
leurs quotas. Quant aux producteurs 
de lait de consommation, ils touche­
ront la prime pour la partie de leur 
production contingentée et destinée 
à la transformation.

M. Paul Couture rappelle que ces 
différentes répartitions sont sujettes à

une ratification par les délégués au 
Congrès. Il souligne par ailleurs que 
le budget supplémentaire de $15 mil­
lions garanti par le Gouvernement du 
Québec demeure un minimum et qu’il 
sera difficile d'établir avec exactitude 
le montant précis de la subvention to­
tale avant quelques mois.

Au cours de la rencontre avec le 
MAQ, à laquelle participaient égale­
ment le 2e vice-président général de 
l'UPA, M. Pierre St-Martin, ainsi que 
MM. Maurice Mercier et François 
Dagenais, respectivement directeurs 
des services de m ise en marché et d’étu­
des et de recherches à l’UPA, le grou­
pe de travail a amorcé par ailleurs la 
discussion consécutive à l'accord de 
principe intervenu le 7 novembre avec 
le Cabinet Bourassa. On sait que le 
gouvernement a alors reconnu le prin­
cipe “que le revenu d’un agriculteur 
moyen doit être équivalant à celui d’un 
ouvrier spécialisé”. On avait alors con­
venu de déterminer avec l'UPA le 
moyen de réaliser cet objectif pour 
chaque production. Enfin, le MAQ 
s'est dit prêt à considérer le problème 
des veaux F-l comme un élément par­
ticulier, c’est-à-dire qu’advenanl une 
aide éventuelle, elle sera complémen­
taire aux $15 m illions alloués.

Une année critique 
pour la fourrure

La prochaine période de vente des 
fourrures s'annonce difficile, tout par­
ticulièrement pour certains éleveurs de 
visons.

L’augmentation du coût de produc­
tion, les perturbations de l'économie 
mondiale, les taux d'intérêt élevés et 
un nouveau règlement italien relatif à 
l’importation sont autant de facteurs 
qui influenceront le marché des four­
rures.

La fourrure ne joue certainement 
plus le rôle qu’elle avait au début de la 
colonie, mais en 1973, la production 
canadienne a dépassé le million de 
peaux, au prix moyen de $19.40 par 
peau. Nos exportations de fourrures 
brutes se sont chiffrées à $41.2 m illions 
et celles des fôurrures confectionnées 
au montant de $29.7 m illions.
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Producteurs de maïs et de fèves:

GRATUIT: 4 JETS DE 
PULVÉRISATION FLOODJET
Quand vous achetez 50 gais, ou plus de SUTAN™ + 8E
ou 50 gais, ou plus de EPTAM™ 8E

SUTAN + & ATRAZINE, la combinaison herbicide pour le mais 
qui travaille si bien que sa performance est garantie, ou Stauf­
fer remplacera les produits. Ces produits doivent être utilisés se­
lon les instructions sur l’étiquette, accompagnés d’une parcelle 
témoin. En plus, Stauffer doit être averti en-dedans de 30 jours 
après la plantation.

EPTAM, l’herbicide fiable pour les fèves, la luzerne et les pom­
mes de terre. Contrôle une large variété de graminées et de 
mauvaises herbes à feuilles larges.

ACHETEZ MAINTENANT POUR ÊTRE CERTAIN... 
et obtenez gratuitement des jets de 
pulvérisation Floodjet.

Les provisions de SUTAN + et de EPTAM sont limitées... comme 
elles l'étaient cette saison. Soyez certains d'avoir les herbicides 
dont vous aurez besoin, et obtenez gratuitement 4 jets Floodjet 
en acier inoxydable de longue durée. Idéal pour l'application de 
ces herbicides. Offre lim itée à 4 jets par client avec l'achat de 50 
gais, ou plus de Sutan + ou de Eptam. Valide pour les produc­
teurs de l’Ontario, du Québec et des Maritimes. Expire le 15 dé­
cembre 1974.

Voyez votre marchand Chlpman maintenant... pour protlter d’une offre 
spéciale de 6% sur vos achats de pesticides cet automne.

Offre Spécial* ée Jats Floodjtt

U» Ptadaiti ChâaiqMs Chipraaa U*» 
C.P. 21, lalaail F.Q. Jig 4M

S'il vous-plall ai» taira parvenir 4 jats Floodjtt dt la gtandtur mtn- 
donné» ci-disuoL Ja cartifia avoir acheté 50 gais, ou plus da Su­
tan + 8E ou Eptam IL llna prauvt d’achat ait indus».

□  îK 2.5 — à 20 Ibi/p.c. é 4 m/h: 10.9 gala/acrt dt Sutan 4- 8E 

avec d» l’tau.

□  îK 3.0 - i 20 Iba/p.c. i 5 m/h: 10.5 gals./acra d» Sutan + 8E 

avtc d» l'eau

□  TK 7.5 —  à 20 lbs./p.c. à 4 m/h: 33 gals./acrt dt Sutan + 8E avtc 

dt l'aiott liquida

□  TK 10.0 — i 20 IhsVp.c. é 5 m/h: 33 gtla/acra d» Sutan -f 8E 
avtc dt l'aiott liquid».

Nom ..............................................................................................

Rut ou R.R...............................................................................................

Vill» ............................................................... Provinc» .....................

Téléphone ............................................................................................

Cochu ici □  si vous désiru plus d'inlormation sut It Sutan + 8E. 

l’Eplam 8E ou sur l'équipement d'incorporation.
Ou ici □  si vous aimtriet la visite d'un ripréstntant Chipman pour vous 

aider.

•Floodjet est une merque déposée de Sptaying Systems Co.
ITMI SUTAN + el EPTAM sont des merques déposées de Sleutler Chemicel 
Company ot Canada Ltd.
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Semaine du cultivateur

Une seconde partie réservée 

aux productions végétales

OPÉRATION

Q U É B E C —  L a d e u x iè m e p a rtie .d e la  
S e m a in e  d u cu ltiva te u r d e  S a in t-H ya c in ­
th e se d é ro u le ra  d u 2 6 a u 2 8 n o ve m b re  
p ro ch a in s . E lle se ra co n sa c ré e  a u x p ro ­
d u c tio n s  vé g é ta le s , à  l’U n io n  d e s  p ro d u c ­
te u rs a g rico le s e t à la re lè ve a g rico le . 
E lle se te rm in e ra p a r u n e jo u rn é e su r 
la  fè ve so ya , la b e tte ra ve à su c re  e t le  
m a ïs -g ra in , a u co u rs d e la q ue lle  se ro n t 
d é vo ilé s le s n o m s d e s g a g n a n ts d e s d i­
ve rs  co n co u rs .

Céréales
A p rè s  la  p ro je c tio n  d ’u n  co u rt m é tra g e  

à su je t a g rico le , M . R a ym o n d -A . D e - 
q u o y , co n se ille r e n  g ran d e  cu ltu re  a u  b u ­
re a u ré g io n a l, fe ra se s co m m e n ta ire s  
su r le s p a rce lle s d e  d é m on s tra tio n  d a n s  
la  ré g io n  d e  S a in t-H ya c in th e .

P u is , M . D e n is B a s tie n , ré g isse u r d e  
la S ta tio n d e re ch e rch e s d e S a in te - 
M a rtin e , e n tre tie nd ra  l’a u d ito ire  d e s  n o u ­
ve lle s va rié té s  d e  cé ré a le s , e t M . P ie rre  
P lch é , se c ré ta ire d e l’A sso c ia tio n d e s  
p rod u c te u rs d e se m e n ce s d u Q u é b e c , 
e xp liq u e ra  co m m e n t u tilise r ce s m ê m e s  
va rié té s .

E n fin , M . P ie rre L a v ig n e , a g ro n o m e à  
la d iv is io n  d e la D é fe n se d e s cu ltu re s , 
p a rle ra d e s n o u ve a u x h e rb ic id e s à e m ­
p lo ye r d a n s le s cé ré a le s e t M . E ric  C o - 
m e a u , ré g isse u r d e  la  S ta tio n  d e re ch e r­
ch e s fé d é ra le  d e L a P o ca tiè re , e xp o se ra  
les ra p po rts q u i d o ive n t e x is te r e n tre  
la p h ys io lo g ie  e t la fe rtilisa tio n d e s cé ­
ré a le s .
Travail du aol et compactage

A va n t q u e le s co n fé re nc ie rs a b o r­
d e n t le s d iffé re n ts  a sp e c ts  d u tra va il d u  
so l e t d u co m p a c ta g e , M . B e rtra n d P e l­
le tie r, le n o u ve au m é d ia te u r d e p la in ­
te s  e n m a ch in ism e a g rico le , v ie n d ra e x ­
p liq u e r a u x a g ricu lte u rs p ré se n ts co m ­
m e n t il co n ço it so n rô le e t q u e ls se rv i­
ce s  il p e u t le u r re n d re .

M . E . M cK ye s , in g é n ie u r a u d é p a rte ­
m e n t d e g é n ie ru ra l d u C o llè g e M a cd o ­
n a ld , p a rle ra e n su ite d e l’in flu e n ce d e  
la c ircu la tio n d e s m a ch in e s a ra to ire s  
su r le co m p ac ta g e  d u so l, e t M . D e n ys  
C ô té , a g ro n o m e  à  la  d iv is io n d e s S o ls  d u  
m in is tè re  d e  l’A g ricu ltu re  d u Q u é b e c , d e  
l’e ffe t d u so u s -so la g e su r le ta sse m e n t 

d e s  so ls .
P u is , M . R é g is B o ily , in g é n ie u r a g ro ­

n o m e  a u d é p a rte m e n t d e  G é n ie  ru ra l d e  
l’U n ive rs ité  L a va l, co m p are ra  d iffé re n te s  
fa ço n s cu ltu ra le s q u a n t à le u r e ffe t su r 
le co m p a c ta g e , e t M . S im o n -M . G u e r- 
tin , co n se ille r e n g é n ie ru ra l à S a in t- 
H ya c in th e , e xp o se ra le s ré su lta ts d e  
re ch e rch e s e ffe c tu é e s a u x u n ive rs ité s  
d u  N e b ra ska  e t d e  l’Io w a  su r le  su je t.

E n fin , la  jo u rn é e  se  te rm in e ra  p a r u n e  
p é rio d e  d e q u e s tio n s  e t u n e  ta b le  ro n d e  
à la q u e lle p a rtic ip e ro n t to u s le s co n ­
fé re n c ie rs  d e  l’a p rès -m id i.
Union dos producteurs agricoles

L ’a va n t-m id i d u 2 7 e s t ré se rvé à 
l’U n io n d e s p ro d u c te u rs a g rico le s . M . 
F ra n ço is D a g e n a is , é co n o m is te , tra ite ­
ra d e l’in d exa tio n  d e s p rix a g rico le s , d e  
l’é ta b lis se m e n t d ’u n co û t d e p ro d u c ­
tion , d u co û t d e  re v ie n t, d e s  fa c te u rs  q u i 
fo n t é vo lu e r le  co û t d e  p ro d u c tio n  e t d e s  
m o ye n s à p re n d re p o u r fixe r le s p rix  
se lo n  le s  co û ts  d e  p ro d u c tio n .

M . G a b rie l C o sse tte , d ire c te u r ré ­
g io na l d e  l’U P A , d o n n e ra e n su ite  d e s in ­
fo rm a tio n s su r le n o u ve a u se rv ice d e  
p la ce m e n t d e  la  m a in -d ’o e u v re  a g rico le .

L e to u t se ra su iv i d ’u n e p é rio d e d e  
q u e s tio n s .
Relève agricole

L a S e m a in e d u cu ltiva te u r a b o rd e ra  
e n s u ite le s p ro b lè m e s d ’é ta b lis se m e n t 
a g rico le . M . R e n é L a p o rte , su rve illa n t 
ré g io n a l d e  la  S o c ié té  d u  c ré d it a g rico le .

e xp liq u e ra  q u e ls  so n t le s  re nse ign e m e n ts  
à fo u rn ir a u p ré te u r p a r ce lu i q u i d e ­
m a n d e u n p rê t. P u is , M M . G ilb e rt B e lz ile  
e t R o g e r B e n jam in , d u  se rv ice  d e s  C o n s ­
tru c tio n s e t d u M a ch in ism e , p a rle ro n t d e  
l’u tilisa tio n  e n  co m m u n d e la  m a ch in e rie  

a g rico le .
Fève soya, betterave 

è sucre et mais-grain
L a d e rn iè re  jo u rn é e  d e  la  S e m a in e  d u  

cu ltiva te u r se ra  co n sa c ré e  à  la  fè ve  so ya , 
à la b e tte ra ve à su c re  e t a u m a ïs -g ra in . 
E lle se rv ira  a u ss i d e ca d re  à la re m ise  
d e s p rix  a u x g a g n a n ts d u co n co u rs p ro ­
v in c ia l d e fè ve so ya , d e m ê m e q u 'a u x  
g a gn a n ts  d u co n co u rs  ré g io n a l d e  m a ïs - 
g ra in .

A p rè s la co n fé re n ce d u D r L u c ie n  
B o rde lea u , d e la S ta tio n d e re ch e rch e  
fé d é ra le  d e S a in te -F o y , su r l'im p o rta n ce  
d e s in o cu la n ts d a n s la p ro d uc tio n d e  
so ya , e t ce lle  d e M . G ille s  S a n te rre , a d ­
jo in t a d m in is tra tif d 'A g rab e c , su r la  co m ­
p a g n ie  A g ra b e c e t le  m a rch é  d e  la  so ya , 
M . J .-B e rn a rd P rie u r, co o rd o n n a te u r d e  
la ré g io n d u R ich e lie u , a b o rde ra . l'O p é ­
ra tio n  S o ya 1 9 7 4 . L e s  o b se rva tion s  su r le  
co n co u rs  d e so ya e t la re m ise d e s p rix  
so n t co n fié e s à M . L io n e l L a ch a n ce ,

d ire c te u r d u se rv ice d e s P ro d u c tio n s  

vé g é ta le s .
A u co u rs d e l'a p rè s -m id i, M . V va n  

Ja cq u e s , so u s -m in is tre  a d jo in t à  la  co m ­
m e rc ia lisa tio n e t d ire c te u r g é n é ra l d e la  
R a ffine rie , p a rle ra  d e la b e tte ra ve à su ­
c re e t d e so n a ve n ir. P u is , M . M a u rice  
H é n a u lt, a g ro n o m e  a u se rv ice  d e  la  M ise  
e n m a rch é , e xp liq u e ra le m a rch é d u  
so ya  e t d u  m a ïs -g ra in .

Il y a u ra e n su ite le d é vo ile m e n t d u  
n o m  d e s g a g n a n ts d u co n co u rs ré g io ­
n a l d e m a ïs -g ra in , a in s i q u e la re m ise  
d es p rix e t la p ré se n ta tio n d u tro p h é e  
d e s E n g ra is  C h im iqu e s  d u Q u é b e c e t d e  
la  p la q u e  co m m ém o ra tive  D a ym o n d .

L a jo u rn é e se te rm in e ra p a r u n h o m ­
m a ge  à  u n e  p e rso n na lité  d u -m o n d e  a g ri­
co le e t u n e a llo cu tio n d e M . N o rm a n d  
T o u p in , m in is tre d e l’A g ricu ltu re d u  
Q u é b e c .
Expositions

L e s p a rtic ip a n ts à la S e m a in e d u  
cu ltiva te u r p o u rro n t v is ite r u n e e xp o ­
s itio n  d e m a ch in e rie a g rico le , d 'é q u ip e ­
m e n t d e fe rm e e t d e p ro d u its  co n n e xe s  
q u i se tie nd ra , d u 2 6 a u 2 8 n o ve m b re , 
a u p a v illo n d e g é n ie ru ra l d e l'In s titu t 
d e  te ch n o lo g ie  a g rico le .

Le 28 novembre prochain, i l’ITÂ de St-Hyacinthe

de soya au com d'une fête provinciale

Q U É B E C .—  C ’es t le 2 8 n o ve m b re p ro ­
ch a in q u ’a u ra lie u , à l’In s titu t d e T e ch ­
n o lo g ie a g rico le d e S t-H ya c in th e , la  
jo u rn é e p ro v in c ia le su r le so ya , jo u rn é e  
a u co u rs d e la q u e lle o n co n n a îtra le  
n o m  d e s g a g n an ts  d e s s ix co n co u rs ré ­
g ion a u x d e so ya a in s i q u e le n o m  d u  
g ran d  ch a m p io n  p ro v in c ia l.

O n se so u v ie n d ra  q u e 7 0 a g ricu lte u rs  
d e s ré g io n s d u R ich e lie u , d u su d -o u e s t 
d e M o n tré a l e t d e l’A sso m p tio n a in s i 
q u e d e ce rta in s co m té s d e s ré g io n s  
a vo is in a n te s o n t ré p o n d u , ce tte a n n é e , 
à l’in v ita tio n la n cé e p a r le m in is tè re  
p ro v in c ia l d e l’A g ricu ltu re e n p a rtic ip a n t 
a u x co n co u rs d e so ya q u i co rre sp o n ­
d e n t, à to u te s fin s p ra tiq u e s , à l’O p é ra ­
tio n  S o ya  1 9 7 4 .

T o u t e n e sp é ran t q u e ce s co n co u rs  
o n t co n trib u é  à p o p u la rise r la  cu ltu re  d e  
ce tte p la n te a u Q u é b ec , M . J .-B e rn a rd  
P rie u r, p ré s id e n t d e l’O p é ra tio n S o ya  
1 9 7 4 e t co o rd o n n a te u r d e la ré g io n d u  
R ich e lie u , in v ite m a in te n a n t to u s le s  
p ro d uc te u rs d e so ya e t, d e fa ço n p lu s  
g én é ra le , to u s le s a g ricu lte u rs , à p a rti­
c ip e r à ce tte  fê te p ro v in c ia le q u i s ’in s ­
c rit d a n s le ca d re b e a uco u p p lu s va s te  
d e  la  S e m a in e  d u  cu ltiva te u r 1 9 7 4 .

Un programme qui invite aussi 
à aller “Toujours de l’avant”

À l’e xe m p le d e s a u tre s jo u rn é e s d e  
la  S e m a in e  d u cu ltiva te u r q u i se  d é ro u le  
so u s le th è m e "T o u jo u rs d e l'a va n t", le  
p ro g ra m m e d e  la  jo u rn é e  p ro v in c ia le  su r 
le so ya e s t o rg a n isé d e fa ço n à b ie n  
re n se ig n e r le s  p a rtic ip a n ts  su r la  cu ltu re  
d e  ce tte  p la n te  d e  g ra n d e  va le u r.

A in s i, à  d ix h e u re s a .m ., a p rè s  la  p ré ­
se n ta tio n d ’u n co u rt m é tra g e su r l’a g ri­
cu ltu re , le D r L u c ie n B o rd e le a u , d e la  
S ta tio n  d e  S te -F o y (A g ricu ltu re -C a n a d a ),  
p a rle ra -t- il d e l’im p o rta n ce d e s in o cu ­
la n ts  d a n s  la  p ro d u c tio n  d u  so ya .

H U IL E P E TÎO T E IN E S

W M S T tR L D C  L M R C U U IM E  O U  O U O R C ^

Le 28 novembre prochain, dans le 

cadre de la Semaine du cultiva­
teur, on mettra fin à l’Opération- 
Soya 1974 en proclamant les ga­
gnants des concours de soya ainsi 
que le grand champion provincial. 
C’est un rendez-vous à ne pas 

manquer.

I l se ra su iv i p a r M . G ille s S a n te rre , 
d e  la  C o m p a g n ie  A g ra b e c L té e , q u i a b o r­
d e ra la q u e s tio n  d u m a rch é d u so ya e t 
d e  la  C ie  A g ra b e c .

E n su ite , a p rè s u n e xp o sé  d e M . B e r­
n a rd P rie u r su r l'O p é ra tio n S o ya 1 9 7 4 , 
M . L ion e l L a ch an ce , d irec te u r d u se rv ice  
d e s p ro du c tio n s vé g é ta le s  d u M A Q , fe ra  
q ue lq ue s o b se rva tio n s  su r le s co n co u rs  
d e  so ya  e t p ro cé d e ra  à  la  re m ise  d e s  p rix  
a u x  d iffé re n ts  g a g n a n ts .

L e m in is tè re  d e l'A g ricu ltu re  d u Q u é ­
b e c  d o n n e ra  a lo rs , a u x m e ille u rs  p ro du c ­
te u rs d e so ya , d e s p rix e n a rg e n t d 'u n e  
va leu r to ta le d e $ 2 ,5 0 0 , le n o m b re d e  
p rix p a r ré g io n  va ria n t se lo n le n o m b re  
d 'in sc rip tio n s  a u  co n co u rs .

D ’a u tre p a rt, le g ra nd ch a m p io n p ro ­
v in c ia l d e so ya se ve rra re m e ttre , e n  
p lu s d e s p rix p ré cé d e n ts , le tro p h é e  

' A g ra b e c  q u i so u lig n e ra  d e  fa ço n  sp é c ia le  
sa  v ic to ire .

P a r a ille u rs , d u ra n t l’a p rè s-m id i, il 
se ra a u ss i q u e s tio n d u m a rch é  d u so ya , 
d u m a rch é d u m a ïs -g ra in e t d e la p ro ­
d u c tion  d e la b e tte ra ve à su c re . L a ré ­
g io n d u R ich e lie u e n p ro fite ra é g a le ­
m e n t p o u r m e ttre u n te rm e à so n co n ­
co u rs  d e  m a ïs -g ra in  e n  p ro c la m a n t, e n tre  
a u tre s , le s g a g n a n ts d e ce tte é p re u ve  
ré g io n a le .

L e  m in is tre  d e  l'A g ricu ltu re  d u  Q u é b ec , 
M . N o rm a n d  T o u p in , c lô tu re ra  e n fin  ce tte  
jo u rn é e e n s 'a d re ssa n t a u x a g ricu lte u rs  
q u i a u ro n t p ris p a rt à ce tte  im p o rta n te  
ré u n io n  d ’in fo rm a tio n .

L e  2 8 n o ve m b re  p ro cha in , le s p ro du c ­
te u rs d e so ya so n t d o n c a tte n d u s e n  
g ra n d n o m b re à l'a ud ito riu m  d e l'IT A  d e  
S t-H ya c in th e e t ce , d è s 9 h 3 0 a .m .. E n ­
se m b le  e t e n  la  p ré sen ce  d 'é m in e n ts  sp é ­
c ia lis te s  d u m o n d e a g rico le , ils  p o u rro n t 
d iscu te r d e la cu ltu re  d u so ya e t re n d re  
h o m m a g e à ce u x q u i o n t é té d é s ign é s , 
ce tte a n n é e , le s m e ille u rs p ro d uc te u rs  
q u é b é co is  d e  so ya .

Le 28 novembre prochain, ce sera 

la fête provinciale sur le soya, 
plante dont on souhaite l’implanta­
tion au Québec.

L't

aujourd'hui
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La publication de la brochure “À la 

recherche d'une ferme au Québec” 

constitue le sujet traité lors de l’émis­
sion "l'Agriculture... aujourd'hui" des 21 

et 22 novembre prochain. Monsieur 

Jean-Baptiste Roy, agronome attaché au 

service de l'Information du ministère de 

l'Agriculture du Québec expliquera l'uti­
lité de cette brochure aux personnes 

désireuses d'acquérir une ferme.

Par ailleurs, l'invité pour la semaine 

du 25 au 29 novembre sera Monsieur 

Louis Bernard, conseiller régional en vul­
garisation dans la région no 6 (St-Hya­
cinthe). Il sera alors question de la te­
nue de la semaine du Cultivateur de St- 

Hyacinthe qui doit se dérouler entre le 

19 et le 28 novembre prochain à l’Insti­
tut de technologie agricole de l'endroit.
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M IN ISTÈ R E D E L'A G R IC U LTU R E

Avis important aux producteurs de soya

Modifications aux dates de livraison 
annoncées par la compagnie Agrabec

Q U É B E C — Les producteurs de fève  
soya qu i dés iren t vendre leur p roduction 
à la com pagn ie A grabec devron t e ffec­
tuer leurs liv ra isons du 25 novembre au
13 décembre 1974 inc lus ivem ent, et 
non pas au début de janvier 1975, a ins i 
qu ’ils en ava ien t été précédem m ent 
av isés.

Les liv ra isons auron t lieu de 9 h a .m . à  
4 h p .m . duran t les deux sem aines pré­
vues à ce t e ffe t e t que les agricu lteu rs  
devron t envoyer leu rs fèves en vrac seu­
lem ent à l’ad resse actue lle  de la com pa­
gn ie: 2210 rue N otre -D am e est, à M ont­
réa l.

C es m od ifica tions, qu i fon t su ite à 
l’expropria tion de la com pagn ie des lo ­
caux qu ’e lle occupe actue llem ent à

M ontréa l, à prox im ité du tracé de l’au ­
to rou te E st-O uest, favorise ron t l’accé lé ­
ra tion des pré lim inaires à la ré im p lanta ­
tion de ses ins ta lla tions à V arennes.

E n com m entan t ces changem ents , des 
représen tan ts du m in is tè re de l’A gricu l­
tu re e t de la com pagn ie A grabec sou li­
gnen t que les autres te rm es de l’en ­
ten te dé jà annoncée à ce su je t ne chan­
geron t pas.

A ins i, la com pagn ie A grabec s ’engage 
tou jours à ache te r tou te la réco lte de 
soya produ ite au Q uébec en 1974 e t les 
p rix payés aux producteurs québéco is  
se ron t en fonction d ’une fève c lass ifiée  
"C anada no 2" ou m ieux, à 14%  d ’hum i­
d ité e t p ropre . Le tab leau qu i su it ind ique 
la base sur laque lle seron t dé te rm inées

Le 3 décembre prochain

On connaîtra les gagnants des concours 

de luzerne lors d'une fête provinciale

L ’O P E R A TIO N LU ZE R N E 1974 prendra fin o ffic ie llem ent le 3 décem bre pro­
cha in lo rs d ’une journée prov inc ia le de la luzerne qu i se tiendra au P avillon de 
Zoo techn ie de la Facu lté  des S ciences de l’A gricu ltu re  e t de l’A lim enta tion  de l’U n i­
ve rs ité  Lava l, à  Q uébec.

M . H ubert M e lanson , prés iden t du C om ité O péra tion -Luzerne 1974 e t d irec­
teur généra l des B ureaux e t labora to ires rég ionaux au m in is tè re pTov inc ia l de l’A gri­
cu ltu re , inv ite donc tous les agricu lteu rs québéco is , e t p lus particu lièrem ent tous 
les producteurs de luzerne , à ass is te r à ce tte fê te qu i m et un te rm e aux 12 con­
cou rs rég ionaux de luzerne qu i se son t dérou lés, ce tte année , sur tou t le te rrito ire  
québéco is .

C ’est en e ffe t à ce tte occas ion que l’on conna îtra le nom  des 12 gagnan ts ré ­
g ionaux a ins i que le nom du ro i p rov inc ia l de la luzerne . C e dern ie r recevra tou­
te fo is des honneurs spéc iaux pour avo ir triom phé des 400 au tres concurren ts ins­
crits  à  ces concours de p roduction .

E n fin d ’après-m id i, e t en la présence d ’im portan tes personna lités agrico les 
parm i lesque lles figu re M . G aétan Luss ie r, sous-m in is tre de l’A gricu ltu re du Q ué­
bec, on p rocédera  a ins i à  la rem ise  des p rix  e t trophées aux d iffé ren ts  va inqueurs .

À ce dern ie r chap itre , on se souv iendra que le m in is tè re donne des prix en 
a rgent a tte ignan t une va leur to ta le de $15 ,000 , le nom bre de prix par rég ion va­
riant en fonction du nom bre d ’inscrip tions  au concours .

À ce la s ’a jou te la con tribu tion im portan te des E ngra is ch im iques du Q uébec 

Inc. qu i, com m e l’an dern ie r, o ffre pour $12 ,000 d ’engra is ch im iques. D e m êm e, 
la C oopéra tive fédérée s 'est-e lle engagée à donner pour $1 ,000 de sem ences de 
luzerne e t la  C om pagn ie A llied Farm  E qu ipm ent, un sem oir de p réc is ion .

M . M e lanson tien t d ’au tre part à in fo rm er les agricu lteu rs que des con fé rences 
de grand in té rê t seron t p rononcées au cours de ce tte jou rnée qu i débu te à 9 heu­
res tren te préc ises. C e lles-c i, con tra irem ent aux années précéden tes où on ins is ­
ta it su rtou t sur la p roduction de la luzerne , porte ron t davantage sur les techn iques 
m odernes de réco lte  e t de conserva tion  de  ce tte  p lan te  fou rragère ..

Tous les p roducteurs de luzerne e t, d ’une façon p lus généra le , tous ceux qu i 
son t in téressés par ce type de cu ltu re , aura ien t donc avan tage à partic ipe r à ce tte  
im portan te journée d 'in fo rm ation . Leur épouse pourra it m êm e les accom pagner 
pu isqu 'on a prévu , à leur in ten tion , la v is ite du D épartem ent de d ié tétique de la 
Facu lté des S ciences de l'A gricu ltu re et de l'A lim enta tion e t la tenue de d iscus­
sions intéressantes sur les problèmes alimentaires en 1974.

I

Tout au long do l’été, plusieurs agriculteurs ont participé à des visites de parcelles 
de démonstration pour en connaître davantage sur différentes cultures, entre au­
tres sur la luzerne. On les invite maintenant à assister à la journée provinciale de 
la luzerne, le 3 décembre prochain, qui, tout en mettant fin à l'Opération-Luzerne 
1974 et à ses douze concours régionaux, comprend un programme très intéres­
sant. Plusieurs conférences portent en effet sur les techniques modernes de récol­
te et de conservation de cette plante fourragère.

les péna lités re la tives à la qua lité des 
fèves  soya :
Fève soya no 2 ou m ieux: aucune péna li­
té
Fève soya no 3: péna lité de 1 V r% du 
p rix payé pour la  fève  
Fève soya no 4 : péna lité de 3%  du prix 
payé pour la fève
Fève soya no 5 e t échan tillons: à négo­
c ie r avec A grabec au m om ent de la li­
v ra ison .

O n préc ise par a illeu rs au m in is tè re  
que la seu le pesée o ffic ie lle des liv ra i­
sons sera ce lle de la com pagn ie A gra­
bec.

Avis

aux agriculteurs de la 

région de l'Assomption

M . J. Luc ien Lec lerc , coordon­
na teur au bureau rég iona l du M A Q  
à l’A ssom ption , inv ite  tous les p ro­
ducteurs agrico les de la rég ion  
N ord de M ontréa l à ven ir ass is ter 
à c inq journées d ’in fo rm ation , les 
27 , 28, 29 novem bre , 3 et 4 dé­
cem bre procha ins. C haque agricu l­
teu r recevra sous peu le p rogram ­
m e dé ta illé  de  ces jou rnées.

C es jou rnées porte ron t en tre au­
tres sur les p lan ts de fleu rs e t lé ­
gum es, le 27, sur les cruc ifè res, 
jeud i le 28 et sur la pom m e de 
te rre le 29 novem bre . Les 3 e t 4 
décem bre seron t consacrés aux 
bov ins la itie rs e t aux porcs.

E xposition prov inc ia le de v isons 

à N .T .À . de S t-H yac in the
Le 8 novem bre 1974, se tena it à l’Ins­

titu t de Techno log ie A grico le de S t- 
H yac inthe , la 29e E xposition P rov inc ia ­
le de v isons. P resque tous les é leveurs  
de visons du Q uébec s’é ta ien t donnés 
rendez-vous à ce t endro it so it pour expo­
ser des an im aux ou partic ipe r à un con­
cours de jugem ent.

Le m in is tè re de l’A gricu ltu re du Q ué­
bec favorise depu is la tou te prem iè re , la  
tenue de ce tte exposition annue lle en 
accordan t une subven tion de $1 ,500 .00  
com m e prix  aux gagnan ts .

C e tte année , 80 v isons de d iffé ren tes 
va rié tés de cou leur é ta ien t exposés.

Le grand cham pionna t de l’E xpos ition  
a é té décerné  à la fe rm e de v isons D en is  
Lanoue , S t-Jacques, com té de M ont­
ca lm (c lasse des P aste ls) et le grand 
cham pionna t de réserve fû t gagné par la  
fe rm e de v isons G érard Landrev ille , S t- 
Jacques, com té de M ontca lm  (la c lasse  
des N o irs).

Le cham pionna t des visons B uff, 
B lanc et au tres m uta tions fu t décerné  
à la fe rm e de visons Jacques C lou tie r, 
S t-M iche l, com té de B e llechasse tand is  
que la fe rm e de visons Fernand Lan­
d rev ille rem porta le cham pionna t des 
v isons de la c lasse des S aph ires e t des 
V io le ts .

E n p lus, des prem ie rs prix fu ren t ga­
gnés par la fe rm e de v isons M arc B rau lt, 
S t-C ésa ire , com té de R ouville e t P ie rre  
La jeunesse , S t-Jacques, com té de M ont­
ca lm .

Les juges, M M . W illie Fourn ie r, A ndré  
N o le t de la com pagn ie de la B a ie d ’H ud­
son e t M ario B outin , é leveur de v isons e t 
de renards de M agog donnèren t les ra i­
sons de leurs jugem ents et des com ­
m enta ires p lus é laborés en ce qu i con­
cerne les c lasses im portan tes des P as­
te ls  e t des N o irs .

D uran t le dérou lem ent de ce tte expo­
s ition , un concours de jugem ent ava it 
lieu e t tous les é leveurs  de v isons é ta ien t 
inv ités à y partic ipe r. D es 44 concur­
ren ts à ce jugem ent, c ’est M iche l S i- 
ra rd de la fe rm e de visons S ira rd et 
F ils , S t-E sprit, com té de M ontca lm et 
M adam e A lbert B eau lieu de La P résen­
ta tion , com té de S t-H yac in the qu i ga­
gnèren t le  p rem ie r p rix .

Le C om ité de l’E xpos ition é ta it fo rm é 
ce tte année de M M . G érard Landre­
v ille , S t-Jacques, com té de M ontca lm ; 
R oger G auth ie r, S t-Thom as d’A qu in , 
com té de S t-H yac in the et de P ie rre La­
jeune sse , S t-Jacques, com té de M ont­
ca lm .

À la fin de l’expos ition , tous les é le ­
veurs furen t conviés à l’am ph ithéâ tre 
de l’ITA pour ass is te r à une séance d ’in ­
fo rm ation au m oyen de d iapos itives pri­
ses récem m ent sur l’é levage du vison 
en France et au D anem ark par qua tre  
spéc ia lis tes du Q uébec ayan t effectué  
en sep tem bre dern ie r, une m iss ion d ’ob­
serva tion dans ces pays. O n procéda  
auss i à la fo rm ation d ’un pane l a fin de

répondre aux questions des éleveurs.
C ette journée fu t c lose par le S ouper 

e t la S o irée des é leveurs duran t laque lle , 
su r une note m usica le orchestrée , une 
qu inza ine de trophées offe rts par des 
m a ison s de com m erce spécia lisées 
dans l’é levage des an im aux à fourru re  
on t été rem is aux exposan ts les p lus 
m éritan ts dans chacune des d ix c lasses 
du concours .

M. Stephen Poliquin, 
Division des Animaux à fourrure. 

Service des productions animales.

Nouveau directeur 

au secrétariat administratif

Q U E B EC — Le m in is tre de l’A gricu ltu re  
du Q uébec, M . N orm and Toup in , an­
nonce la nom ina tion de M . Jean-M arc 
B é langer au poste de d irecteur du S e­
cré ta ria t adm in is tra tif, organ ism e re­
grou pan t le C onse il des recherches et 
se rv ices agrico les du Q uébec, le C on­
se il des productions an im a les du Q ué­
bec, le C onse il des p roductions  végé ta les 
du Q uébec et le C onse il des denrées 
a lim enta ires du Q uébec.

N é à S a in t-V a llie r de B e llechasse en 
1935 , M . B élanger étud ie d ’abord au 
S ém ina ire de Q uébec. B ache lie r ès arts  
en 1956, il en tre à la facu lté d ’A gricu ltu - 
re de l’U n ive rs ité Lava l où il obtien t 
un bacca lauréa t ès sc iences de l-’ag ri- 
cu lture et la m éda ille du gouverneur 
généra l en 1961. D e 1962 à 1964, il 
p répare à l’U n ive rs ité M cG ill une m aî­
trise  en phys io log ie  an im a le .

M . B é langer est rég isseur ad jo in t de 
la S ta tion de recherches agrico les de 
D escham b au lt de 1961 à 1962 et de 
1964 à 1965 , à la su ite de quo i il dev ien t 
rég isseu r de la m êm e sta tion e t le de­
m eure jusqu 'à  1974 .

E n p lus de fa ire partie de p lus ieurs  
assoc ia tion s, M . B élanger est l'ac tue l 
v ice -p rés iden t de la C orpora tion pro­
fess ionne lle  des agronom es du Q uébec. 
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Crédit aux jeunes agriculteurs

s e m a in e

L e  p ro je t d e  lo i d é p o s é  a u x C o m m u ­

n e s  p a r le  m in is tre  fé d é ra l d e  l’A g r ic u l­

tu re , M . E u g è n e  W h e la n  p ré v o it  u n  re lè ­

v e m e n t d e $ 1 0 0 ,0 0 0 à $ 1 5 0 ,0 0 0  d e la  

lim ite  d e s  p rê ts  a c c o rd é s  a u x  p e rs o n n e s  

d e m o in s  d e  3 5  a n s . C e u x -c i p o u rro n t 

d é s o rm a is  e n  o u tre  ré p a rt ir s u r c in q  a n s  

la  p é r io d e  d e  le u r é ta b lis s e m e n t e t a ffe c ­

te r le u rs re v e n u s tiré s d e tra v a u x n o n  

a g r ic o le s à  l’a m é n a g e m e n t d e  le u r fe r­

m e . C e u x q u i o n t d e p lu s u n e b o n n e  

e x p é r ie n c e  e n  a g r ic u ltu re  p o u rro n t a u s s i 

b é n é fic ie r d e  p rê ts  s u r c a p ita l lim ité  c e  

q u i a u ra  p o u r e ffe t  d 'a b a is s e r le  m o n ta n t 

d u  p a ie m e n t c o m p ta n t. L e  p ro je t d e  lo i 

p e rm e ttra  f in a le m e n t à  la  S o c ié té  d u  c ré ­

d it a g r ic o le  d e d is p o s e r d ’u n e s o m m e  

s u p p lé m e n ta ire  d e  $ 8 5 0  m illio n s .

L'empoisonnement alimentaire
O n e s tim e à 3 0 0 ,0 0 0  c a s p a r a n n é e  

le  n o m b re  d ’e m p o is o n n e m e n ts  a lim e n ­

ta ire s  a u  C a n a d a . D ’a p rè s  u n e  é tu d e  d u  

m in is tè re  fé d é ra l d e  la  s a n té  3 1 %  s e ra it 

a ttr ib u a b le  à la  v ia n d e  a v a r ié e , 1 1 .3 %  

a u x p ro d u its a v ic o le s e t 1 1 .5 %  a u x  

fru its  e t lé g u m e s . L a  c rè m e  à  ta r te , le s  

s a u c e s  e t le s d in d e s  rô tie s  c a u s e ra ie n t  

p lu s  d e  d a n g e r d u  fa it q u ’e lle s  fa v o r i­

s e ra ie n t d a v a n ta g e le d é v e lo p p e m e n t 

ra p id e  d e m ic ro -o rg a n is m e s . U n b o n  

c o n trô le d e la te m p é ra tu re ré d u ira it  

c o n s id é ra b le m e n t le s e ffe ts n é fa s te s  

p o s s ib le s .

Les fromages et la charcuterie
L e  s o u s -m in is tre  q u é b é c o is  d e  l’A g r i­

c u ltu re , M . G a é ta n  L u s s ie r e ffe c tu e  u n  

v o y a g e  d ’é tu d e s  e n  F ra n c e  o ù  il c o m p te  

d é c o u v rir d e  n o u v e a u x  m o y e n s  d ’e x p lo i­

te r  le  p o te n tie l a g r ic o le  d u  Q u é b e c  g râ c e  

à  l ’a d a p ta tio n  d e  la  te c h n o lo g ie  fra n ç a i­

s e . Q u a tre  s e c te u rs  re tie n d ro n t l’a tte n ­

t io n  d e la  d é lé g a tio n  d e te c h n ic ie n s e t 

d ’in d u s tr ie ls q u ’il d ir ig e : le s fro m a g e s  

s p é c ia u x , le s  m e ts  p ré p a ré s  le s  lé g u m e s  

s u rg e lé s  e t la  c h a rc u te r ie  f in e  s a n s  c o m p ­

te r la  c o n fis e r ie  e t la  p â tis s e r ie . E v e n ­

tu e lle m e n t, la  fa b r ic a tio n  s o u s lic e n c e , 

v o ire l’im p la n ta tio n a u Q u é b e c d ’in ­

d u s tr ie s fra n c o -q u é b é c o is e s p o u rro n t 

v e n ir c o n c ré tis e r le s a v a n ta g e s  d e  c e tte  

v is ite  e n  F ra n c e .

Pas de cruauté
M ê m e s i e lle c o n tin u e  à ré p ro u v e r 

l’ im m o la tio n  d ’a n im a u x à la v u e d u  

p u b lic e n g u is e d e p ro te s ta tio n , la  

S P C A  ré v è le  q u ’e lle  n ’a  d é c o u v e rt a u ­

c u n  c a s  d e  c ru a u té  a u  c o u rs  d e s  ré c e n ­

te s m a n ife s ta tio n s . E lle  p ré c is e  q u e  le  

to u t s ’e s t d é ro u lé  s e lo n  le s  n o rm e s  é ta ­

b lis  d a n s  le s  a b a tto irs .

Subside pour le pain
L e p ro je t d e lo i d ’a b o rd p ré s e n té  

a v a n t le s d e rn iè re s é le c tio n s fé d é ra le s  

e s t re v e n u  d e v a n t le s  C o m m u n e s  o ù il a  

fa it l’o b je t d ’u n d é b a t. Il p ré v o it u n  

s u b s id e  p o u v a n t a tte in d re  $ 1 .7 5  le  b o is ­

s e a u  p o u r le  b lé  d e s tin é  à  la  c o n s o m m a ­

tio n  h u m a in e . A in s i le  p r ix  d u  p a in  d e ­

v ra it ê tre  m a in te n u  ju s q u ’e n 1 9 8 0  à  u n  

n iv e a u  in fé r ie u r à  c e lu i q u ’il a tte in d ra it 

n o rm a le m e n t. L ’O p p o s it io n  a u ra it v o u ­

lu  q u ’o n  a jo u te  a u  p ro je t u n e  fo rm e  q u e l­

c o n q u e  d ’in d e x a tio n  p o u r q u e  l’a u g m e n ­

ta tio n  d e s  fra is  n ’e n lè v e  p a s  a u  p ro d u c ­

te u r le s  a v a n ta g e s  é v e n tu e ls  d u  s u b s id e .

Les travailleurs agricoles
L e s  d é lé g u é s a u  C o n g rè s  d e  la  F é d é ­

ra tio n  d u  tra v a il d e  l’O n ta rio  o n t p r is  

p o s it io n  e n  fa v e u r d u  d ro it d e s  tra v a il­

le u rs a g r ic o le s d e s ’o rg a n is e r e n ta n t 

q u e  g ro u p e  d e  tra v a ille u rs  e t o n t ré c la ­

m é d u g o u v e rn e m e n t o n ta r ie n q u ’ils  

s o ie n t d é s o rm a is p ro té g é s  p a r la L o i 

d e s re la tio n s d e  tra v a il e t la L o i d e s  

n o rm e s d e l’e m p lo i, d e  fa ç o n  à b é n é ­

f ic ie r n o ta m m e n t d u  s a la ire  m in im u m  

e t d e  b é n é fic e s  s o c ia u x .

De nouvelles protéines
L e s c h e rc h e u rs p é tro lie rs “S h e ll’ ’ 

v ie n n e n t d e ré u s s ir à  p ro d u ire  d e s p ro ­

té in e s  à  p a rt ir d u  g a z  n a tu re l. L e u r v a ­

le u r n u tr it iv e  s e ra it é g a le  à  c e lle  d e  la  

fa r in e  d e  p o is s o n  d e  q u a lité  s u p é r ie u re .

E lle s  p o u rra ie n t ê tre  p ro d u ite s  d ire c te ­

m e n t à p a rtir d u  m é th a n e . E lle s  s e rv i­

ra ie n t d ’a b o rd  à l’a lim e n ta tio n  a n im a le . 

T o u te fo is , le  s ta d e  d e  p ro d u c tio n  c o m ­

m e rc ia le  d e  c e  n o u v e a u  p ro d u it n e  s e ra it  

p a s a tte in t a v a n t le  d é b u t d e s a n n é e s  

1 9 8 0 . P ré s e n te m e n t, o n d is c u te d ’u n  

p ro je t a v e c le s a u to r ité s n é e r la n d a is e s  

e n  v u e  d e  la  c o n s tru c tio n  à A m s te rd a m  

d ’u n e  u n ité  e x p é r im e n ta le  d e  p ro d u c tio n  

q u i p e rm e ttra it d e  p o u rs u iv re  d e s  e x p é ­

r ie n c e s  c o n c e rn a n t l’a lim e n ta tio n  d e la  

v o la ille , d e s p o rc in s , d e s ru m in a n ts  e t 

d e s  p o is s o n s .

La loi concernant les vétérans
L e g o u v e rn e m e n t fé d é ra l n ’e n te n d  

p a s  p ro lo n g e r la  lo i fa v o r is a n t le s  v é té ­

ra n s  q u i d é s ire n t s ’é ta b lir  s u r u n e  fe rm e  

a u d e là d u 3 1 m a rs 1 9 7 5 . A d o p té e  

a p rè s la  d e rn iè re  g ra n d e  g u e rre , c e tte  

lo i a c c o rd a it d e s p rê ts p ré fé re n tie ls  

p o u v a n t a tte in d re 5 4 0 ,0 0 0 . E lle c o u ­

la it a u g o u v e rn e m e n t S 5 0 , m illio n s  

p a r a n n é e .

L'influence du soleil
L ’é v o lu tio n  d e s tâ c h e s s o la ire s  c o ïn ­

c id e ra it a s s e z  p a rfa ite m e n t a v e c le  re n ­

d e m e n t d e s  ré c o lte s  d a n s  le  m o n d e . L e s  

m o d if ic a tio n s d e  te m p é ra tu re s q u ’e lle s  
e n tra în e ra ie n t e x p liq u e ra ie n t  c e tte  in f lu ­

e n c e . D e s c h e rc h e u rs  b r ita n n iq u e s o n t 

e n  e ffe t é ta b li q u e  le s  s o m m e ts  d e  1 9 5 8  

e t 1 9 6 8  s ’a p p liq u e n t ta n t à  l’a g ric u ltu re  

q u ’à  l’a c tiv ité  d u  s o le il.

Récolte abondante en Europe 

de l'Est
L a  ré c o lte  d e  c é ré a le s  e s t m o in s  b o n ­

n e  q u e  p ré v u e  e n  U n io n  s o v ié tiq u e  m a is  

a b o n d a n te  e n  E u ro p e  d e  l’E s t. E n  T c h é ­

c o s lo v a q u ie n o ta m m e n t la p ro d u c tio n  

a tte in d ra it le  n iv e a u re c o rd  d e 1 0 m il­

lio n s  d e  to n n e s  s o it 1 0 %  d é p lu s  q u e  l’a n ­

n é e d e rn iè re . E n H o n g r ie , u n e h a u s s e  

s im ila ire  e n  p o rta n t la  p ro d u c tio n  à 5 .6  

m illio n s  d e  to n n e s  p e rm e ttra it à c e  p a y s  

d ’e x p o rte r e n v iro n  1 .5  m illio n  d e  to n n e s  

d e c é ré a le s . D e p u is p lu s ie u rs a n n é e s , 

le s  p a y s  d e  l’E u ro p e  d e  l’E s t a v a ie n t d û  

im p o rte r d e s q u a n tité s im p o rta n te s  d e  

c é ré a le s .

« « "f
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La Fédération des producteurs de bovins du Québec a tenu une première 

réunion de son conseil d'administration dans les locaux de i'UPA, la semai­

ne dernière, é Montréal. On y a particulièrement discuté de l'affiliation des 

nouveaux syndicats du Nord-ouest et de St-Jean-Valleyfield, de même que 

de la répartition du $15 millions que Québec a décidé de donner aux pro­

ducteurs. Lors du congrès général de cette semaine, une décision globale 

devra être prise là-dessus. On voit ici sur la photo du haut à g. MM. Plaul 

Couture, président général de I'UPA; J. Van Gennip, vice-président de la 

Fédération des producteurs de bovins; Maurice Mercier, secrétaire de cette 

Fédération et Aimé Labonté, président de la Fédération. Sur la photo du 

bas, on voit M. Orance Mainville, président du nouveau syndicat de bo­

vins de St-Jean Valleyfield et des employés de Fédérations régionales MM. 

Pierre Gaudet, de Nicolet, Germain Robert, des Laurentides et Georges 

Séguin du Saguenay-Lac-St-Jean. Photos TCN

les agriculteurs
écoutent

nugriradio

mii

S u r le s  o n d e s  d e  R a d io -C a n a d a ,  

l ’a g r ira d io  s ’a p p e lle

«D’un soleil à l’autre»
a  1 8 h 4 0 , d u  lu n d i a u  v e n d re d i:

Montréal, CBF-690* 

Ottawa, CB0F-1250 

Québec, CBV-980 

Chicoutimi, CBJ-1580
Avec P a u l B o u te t

C h a r le s  D u s s a u lt 

G e rm a in  L e fe b v re  

G u s ta v e  L a ro c q u e  

A n d ré  L a p r is e  

animateurs spécialises

* Dans la region de Montreal il y a  une agriradio a 6 h 05 au cours de remission de Michel Desrochers.
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Au Canada, les accidents font périr 
plus d’enfants (âgés de moins de 15 
ans) que les quatre maladies mor­
telles les plus répandues. Deux mHIe 
enfants environ meurent chaque année 
par suite d’accidents et des centaines 
de milliers sont blessés.

CHUTfy
Lorsque l’enfant commence à marcher, 
veillez à sa sécurité en lui interdisant 
les escaliers par une barrière et les 
fenêtres par des barreaux. Quand

vient le temps de sa toilette, ne le lais­
sez jamais des yeux et voyez à ce que 
les barreaux du lit soient solides.

La suffocation

On doit éviter l’usage de toute couver­
ture de matière plastique transparente 
et imperméable sur le lit de l’enfant ou 
dans sa voiture. Celui-ci pourrait suf­
foquer en moins d’une minute. Il faut 
les détruire ou les mettre en sûreté. En 
ce qui concerne le lit de l’enfant, n’y 
laissez jamais d’oreiller ou tout autre 
objet susceptible de l’immobiliser ni 
d’objets minuscules tels que boutons, 
billes ou épingles. C’est une mauvaise 
habitude que de laisser un bébé dans 
son lit avec le biberon enfoncé dans la 
bouche. C’est une pratique qui peut 
entraîner la suffocation. Les réfrigé­
rateurs, les congélateurs et les sécheu­
ses mis au rancart peuvent constituer 
des pièges mortels. Pour éviter que les 
enfants n’y suffoquent, enlevez les por­
tes ou attachez-les de façon qu’ils ne 
puissent les ouvrir.

¥
Les brûlures
Ne laissez jamais de liquides chauds ou 
bouillants à la portée des enfants. 
Tournez les poignées des casseroles en 
direction du mur. Ne tentez pas la cu­
riosité de l’enfant en laissant traîner 
des allumettes ou des briquets.

Les coupures

Gardez ciseaux, couteaux et tout autre 
ustensile tranchant hors de la portée 
des tout petits. Quant aux plus âgés, 
enseignez-leur â marcher plutôt que 
courir lorsqu'ils portent des objets 
tranchants ou pointus.

Les jouets
N’achetez que des jouets appropriés â 
l'âge de l’enfant et surtout évitez de 
lui donner des jouets trop compliqués. 
Examinez régulièrement tous les jouets 
pour voir s'ils sont usés ou endom­
magés d’une façon potentiellement 
dangereuse. Vérifiez le fonctionne­
ment de l’équipement de jeu, assurez- 
vous que les bords n'en sont pas ébré­
chés, et n'ont pas d’éclats de bois. 
Encouragez les plus grands â garder 
leurs jouets dans des endroits que les 
plus petits ne peuvent atteindre.

La noyade
Ne souffrez aucune interruption quand 
vous baignez un bébé. Ne laissez pas un 
jeune enfant seul, même une minute, 
dans une baignoire, une pataugeuse, 
ou une étendue d’eau quelle qu’elle 
soit. Enseignez la natation aux enfants 
dès le bas âge et instruisez-les des rè­
gles de la sécurité nautique, il faut aussi 
les avertir de la fragilité de la mince 
couche de glace qui recouvre les éten­
dues d’eau, à l’automne et au prin­
temps surtout.

rédactrice: Rosaline Ledoux
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L'électricité 

Les prises de courant et les fils usés 
peuvent être mortels. Ne laissez jamais 
les enfants jouer avec les prises, ni 
avec les fils des lampes et des appareils 
électriques. Débranchez ceux-ci dès 
que vous avez fini de vous en servir.

©
L'incendie 

Les victimes des incendies sont, très 
souvent, de jeunes enfants qu’on avait 
laissé seuls â la maison. Il ne faut pas 
laisser les enfants seuls, même pour 
quelques minutes. Les incendies écla­
tent et se propagent très rapidement, et 
souvent, quelques minutes suffisent â 
rendre le sauvetage impossible.

Les appareils à moteur 

Les tondeuses, les souffleuses, les ou­
tils â moteur, les appareils électriques 
et les machines de toutes sortes pré­
sentent bien des dangers pour les en­
fants. Soyez conscients des risques 
qu’ils comportent: maniez-les et ran- 
gez-les avec soin et ne permettez pas 
aux enfants d’approcher quand vous 
les faites fonctionner.

Les arntes à feu

Il faut décharger les armes à feu dès 
qu’on a fini de s’en servir. Les armes 
et les munitions doivent être rangées 
séparément, dans des endroits fermés â 
clef.

Bernadette, c'est la femme d'An­
dré. mon garçon. Ça aurait fait huit 
ans la semaine prochaine qu'ils étaient 
mariés. Ils ont rien que trois enfants. 
Un soir de la semaine dernière, Annie 

qui a 7 ans est arrivée avec son petit 
air de chat peureux: "Mémé, on s'en 
vient coucher avec loi." Comme une 

petite mère, elle traine derrière elle 
Gervais quatre ans et le gros Loulou 
qui vient d'avoir trois ans. Celui-là 
c'est le mien, tout rond, tout rose. Un 
vrai bonbon fondant.

Depuis un bout de temps, ça arrive 

souvent que les petits s'en viennent 
cite: nous comme ça. vers les 7 heu­
res. Je vis seule dans ta maison voisi­
ne de celle d'André. Annie, Gervais et 
Loulou c'est ma vie. Je les dorlote 
tant que je peux, je les aime. A part 
ça, le reste a pas d'importance.

Je me doutais que quelque chose 
marchait pas entre Bernadette et 
A ndré. L'année passé, il lui a acheté 
une vieille auto, pour ses commis­
sions. Quand on reste à trois milles 

du village, c'est pas une extravagan­
ce. Je sais qu'elle sort toute seule de 

temps en temps. Moi, j'ai jamais eu 
de fille. Bernadette, c'est drôle je l'ai 
plus qu'acceptée, je l'ai désirée. C'é­
tait pas difficile à part ça. Un visage 

si blanc qu’on dirait du lait riche, 
des petites veines qu'on sent sous la 

peau, des yeux bien clairs et surtout 
des cheveux blonds qui font de si jolis 

J'risetlis sur le cou. Souvent j'ai eu 
envie de lui passser la main sur la 
figure, je ne l'ai pas fait. À présent, je 
le regrette.

•
Avant de se marier, elle restait ri 

Ste-Odile. Mon garçon l'a connue 

dans une salle de danse. Je sais quelle 

a pas eu une enfance bien drôle. Son 
père les a abandonnés quand elle 
avait 8 ans. Elle en parle jamais. 
J'ai souvent pensé qu'André avait pas 

été le premier homme dans sa vie, 
mais ça n'a rien dérangé. J’avais ja­
mais vu deux êtres plus heureux 
qu'eux autres, les premières années. 
C'était heureux, que ça faisait du bien

•• .1- ' 'tr.'X
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rien que de les voir. Bernadette riait 
tout le temps. Sa maison était aussi 
claire que ses yeux. Pour une fille 

qu'avait jamais eu de chance, elle 
avait le tour de rendre une maison 

chaude.
Je sais pour l'avoir élevé qu'André, 

c'est pas saint Louis de Gonzague... 
Il est violent et quand y décide de pas 
dire un mot, ça dure des jours. Il a 

toujours été inquiet. Dans ses veux 
noirs, jamais de calme. C'est comme 

si on pouvait pas voir dans le fond. 
Mon garçon, je l'ai jamais trop com­
pris. Ambitieux, c'est toujours l'ou­
vrage qui passe en premier. Même 

avec Bernadette, je pense. C'est pour 
ça que les enfants s'en ressentent. 
Annie surtout qui n'a pas eu la chance 
de ressembler à sa mère. Elle a les 

yeux et le ne: d'André, on dirait un 

petit oiseau tombé du nid, ça ne rit 
pas comme les autres enfants. Des 

fois quand elle me regarde et quelle 

me dit: "Mémé, parle-moi donc du 
temps que tu vivais avec Pépé, j'aime­
rais ça savoir..." Je suis mal à l'aise. 
Elle ne le dit pas, mais je sens quelle 

voudrait faire des comparaisons.
•

Ce soir-là, j'ai couché les enfants. 
Vers II heures André est arrivé. J'ai 
vu tout de suite qu'il avait bu. Il est 
resté accotté sur Ut porte et il a lâché: 
"Bernadette est partie. — Je sais, les 
enfants sont venus coucher. Viens que 

je te fasse une tasse de thé. Non, tu 
comprends pas, ma femme est par­
tie!"

J’ai cru que j'allais tomber. Mais 
je me suis accrochée à ma table de 

cuisine et j'ai regardé mon grand 
crucifix noir au-dessus de la fenêtre 

du fond. C'est mon point d'accrocha­
ge. Pas que je sois grande dévoie, 
mais j'ai besoin de m'accrocher. Je 

pense que j'ai dit: "Mon p'tit gars, 
ça fait rien. On va s'arranger. Ça va

s'arranger. ”
Il n'a rien dit de plus. J'ai rien de­

mandé. C'est mieux de même. Au­
trement, ces histoires-là, ça reste. 
Bernadette a dû bien souffrir pour 
partir. J'veux pas le savoir.

•
Ça faisait quatre jours que ça du­

rait. La première journée, ça pouvait 
aller. J'ai dit à Annie: "Ta mère est 
allée à Rimouski, chez sa tante Rose, 
elle est malade.” Elle m'a regar­
dée. J’ai vu quelle ne me croyait 
pas. Une chance quelle va à l’école. 
Ça fait au moins ce temps-là pour 
souffler. Autrement, c'est pas endu­
rable. André n'est pas venu ces jour­
nées-là.

Un après-midi, pendant que Ger­
vais et Loulou faisaient un somme, 
j'ai couru chez eux. André était assis 
sur le canapé de la cuisine, la tête 

dans les mains, de la cendre partout. 
Bernadette aurait été malade si elle 

avait vu ça. Tout traînait. J’ai ra­
massé un peu, puis j'ai dit: "Faut 
que tu viennes voir les enfants. C'est 
pas d'leur faute. - C'est pas la mien­
ne non plus. C'est rien qu'une traî­
née, une sans-coeur. J'y ai tout don­
né. C’est pour elle que je travaille. 
"Peut-être, que lu r as pas donné ce 

quelle avait besoin." Puis, je suis 
revenue.

•
Le soir, A ndré est venu bercer ses 

deux petits. Annie s'est accrochée 
après sa jambe comme un chien qui 
veut se f aire aimer. Elle pleurait pas. 
Ce monde-là, ça pleure pas. Mais je 

sais pour la connaître trop bien que 

Bernadette, elle, où quelle soit, elle 
doit pleurer. Souvent quand j’allais 
chez elle, avant de rentrer j'écoulais. 
Je l'entendais chanter et rire avec ses 

petits. C'est arrivé des fois aussi 
quelle pleurait avec eux autres. Pour 

être partie comme une voleuse, fallait

qui se soit passé quelque chose de 
grave. Elle pouvait aimer ailleurs... 
Je sais bien que moi quand j'ai élevé 
mes six enfants avec mon grand 
Conrad c'était pas la mode d'aimer 
ailleurs. Ça ne m'a pas empêché d'a­
voir des doutes un moment donné. 
Pas sur Conrad, lui ce qui comptait 
c'était l'ouvrage, ramasser du bien. 
Rien que ça. Moi, je trouvais donc 
que le temps était long des fois et 
quand Hervé son frère arrêtait en 
passant, mon Dieu que je trouvais 

que le temps passait plus vite. Je me 
surprenais à penser qu'avec Hervé, 
ça aurait été bien différent. Ça n'a 

jamais été plus loin. Je m'accro­
chais. Mais Bernadette elle, elle a 
pas mes amarres. Elle ne sait pas 

encore comment s'accrocher.
•

C'est à matin aue c'est arrivé. Il 
fait un petit froid sec de novembre. 
On sent l'hiver qui tombe. J'ai tou­
jours aimée cette odeur-là. C'est pro­
pre. Je regarde chez A ndré et je vois 
du linge sur la corde. Du linge bien en 
ordre, les morceaux plus longs à sé­
cher juste au bout. -C'est Bernadette 
qui fait ça de même.

Il r a une belle fumée blanche au- 
dessus de la cuisine d'été. C'est là 

quelle lave quand _)• fait pas trop 

froid. André passe avec son tracteur 
pour labourer le champ en arrière 
de ma maison. Je range te rideau et 
il me fait presque un sourire. Je re­
garde mon crucifix noir et je pense 

que j'ai envie de pleurer.
Annie met le foulard aux petits. 

J’ai dit: "Ta mère est revenue, vous 
pouvez retourner." Gervais court si 
fort qu'il manque la dernière mar­
che du perron, Loulou branle en ar­
rière. Annie prend son sac d'école et 
sans broncher elle attend l'autobus. 
Je sais qu'à soir, sans rien dire, elle 
va rentrer dans la cuisine de sa mère 
et se laisser embrasser sans bouger. 
Ce monde-là, ça bouge pas. On n'a 
pas le droit de faire des choses com- 

' me ça, à des enfants.
Miss TERRE
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Mon nez dans votre cuisine

Régalez-vous 

d’agneau canadien

Avec l’autom ne qui est là, les  
am ateurs d’agneau peuvent se 
régaler. Ceux qui n’ont jam ais  
tenté l’expérience devraient le  
faire à cette période-ci de 
l'année alors que l’agneau cana­
dien est abondant et à prix rai­
sonnable. Il est possible de se 
procurer de l’agneau toute  
l’année, m ais durant les m ois  
d'autom ne “l’agneau de prin­
tem ps’’ canadien est à m aturité  
et prêt à envahir nos m archés.

P o u r o b te n ir u n  p ro d u it s u c c u le n t il 
fa u t c h o is ir  u n e  v ia n d e  d e  b o n n e  q u a li­

té . L e s c a rc a s s e s d ’a g n e a u in s p e c té e s  
p a r le s v é té r in a ire s  d u g o u v e rn e m e n t  

fé d é ra l p o r te n t l’e s ta m p ille  “C a n a d a” . 
U n  n o u v e a u  s y s tè m e  d e  c la s s e m e n t d e  
l’a g n e a u v ie n t d ’ê tre  m is e n v ig u e u r. 

O n d é te rm in e a in s i la q u a lité  d e la  
v ia n d e  e t l’ in d ic e  d e g ra s . T o u te s le s  

c a rc a s s e s c la s s é e s p o r te n t u n e  m a rq u e  
e n  fo rm e  d e  ru b a n  d e  c o u le u rs  d if fé re n ­

te s . L ’a g n e a u d e m e ille u re  q u a lité  e s t 
c la s s é  C a n a d a  A  (ro u g e ) p u is  s u b d iv i­
s é e n q u a tre c a té g o rie s , C a n a d a A l 

C a n a d a  A 4 , s e lo n  l’ in d ic e  d e  g ra s . A 1 
p ré s e n te  la  c o u c h e  d e  g ra s  la  p lu s  m in c e  

e t A 4 , la  p lu s  é p a is s e . L e s c a té g o r ie s  

C a n a d a  B  (b le u e ) e t C a n a d a  C  (b ru n e )  
o n t u n e  c o u c h e  d e  g ra s  m o in s  im p o r­
ta n te  q u e  c e lle  c o n s id é ré e  c o m m e n o r­

m a le . L a  c a té g o r ie  C a n a d a D  (n o ire ) 
s ’a p p liq u e  a u x  a n im a u x  â g é s  d e  p lu s  d e  
1 4  m o is . C e tte  c a té g o r ie  e s t a u s s i s u b d i­
v is é e  e n  q u a tre  é c h e lo n s ,  le s q u e ls  in d i­

q u e n t la  q u a lité . L a  c a té g o r ie  C a n a d a  
E  (n o ire )  s 'a p p liq u e  a u x  a n im a u x  m â le s  

a y a n t a tte in t le u r p le in e  m a tu rité .

P lu s ie u rs c a n a d ie n s c o n s id è re n t 

l’a g n e a u  c o m m e  u n e  v ia n d e  d e  g ra n d e s  
o c c a s io n s . P o u rq u o i n e p a s e n s e rv ir  

p lu s s o u v e n t! E lle e s t s i s a v o u re u s e  
q u a n d  s a  d é lic a te  s a v e u r e s t re h a u s s é e  
d e  fin e s  h e rb e s  o u  d ’é p ic e s  te lle s : m a r­

jo la in e , ro m a rin , th y m , m e n th e , g in ­
g e m b re , a il, o r ig a n  o u  c a r i. A s s a is o n ­

n e r la v ia n d e a v a n t la c u is s o n o u  
a s s a is o n n e r la s a u c e . L a v ia n d e  

d ’a g n e a u  e s t u n e  e x c e lle n te  s o u rc e  d e  

p ro té in e s , d e  m in é ra u x  e t d e  v ita m in e s

B —  é lé m e n ts  e s s e n tie ls  â u n e  b o n n e  

s a n té . R é g a le z  v o tre  fa m ille , v o s  a m is  
d e  b ro c h e tte s  d ’a g n e a u  (S h is h  K e b a b ),  

re c e tte  d é v e lo p p é e  p a r le s  S e rv ic e s  c o n - 
s u l'a t ifs  d e  l’a lim e n ta tio n  d ’A g r ic u ltu - 

re  C a n a d a . U tilis e r d e s  p e tits  m o rc e a u x  
d ’a g n e a u q u e  v o u s  fe re z a lte rn e r a v e c  
le s d e rn ie rs lé g u m e s d e l’a u to m n e . 

C h a c u n  p re n d ra  p la is ir â  d é g u s te r c e s  
b ro c h e tte s  f la m b é e s  a u  b ra n d y .

BROCHETTES
D'AGNEAU

Marinade
I y2 tasse d'huile 

I tasse de vinaigre 

I tasse de catsup 

l tasse de sauce chili
1 K : c. à thé de moutarde sèche
3 c. à table de sauce Worcestershire 

Vi tasse d'oignon haché finement
2 gousses d'ail écrasées
3 c. à table de sucre 

M é la n g e r to u s  le s  in g ré d ie n ts .

Brochettes
2 livres d'agneau désossé en cubes de I 

pouce
12 pommes de terre entières, en 

conserve
12 gros champignons frais 

12 tomates cerise
1 gros piment vert, coupé en 12 mor­

ceaux de I pouce
K i tasse de brandy (facultatif )
4 tasses de ri: cuit, chaud

A jo u te r v ia n d e  e t lé g u m e s  à  la  m a r i­
n a d e . L a is s e r re p o s e r 2  â  3 h e u re s  â  la  

te m p é ra tu re  d e la  p iè c e  o u  to u te  u n e  
n u it a u ré fr ig é ra te u r . D is p o s e r v ia n d e  

e t lé g u m e s  s u r le s  b ro c h e tte s . G r ille r â
2  p o u c e s d e la s o u rc e d e c h a le u r 
ju s q u ’à c e q u e  le s lé g u m e s  s o ie n t te n ­

d re s  m a is  lé g è re m e n t c ro q u a n ts  (2  m i­

n u te s  d e  c h a q u e  c ô té ) e t q u e  la  v ia n d e  
a it a tte in t le  d e g ré  d e  c u is s o n  d é s iré  (4  

m in u te s  d e  c h a q u e  c ô té , b ie n  c u it: 3  m i­
n u te s  d e  c h a q u e  c ô té : m o y e n ). S i d é s i­

ré , le s  b ro c h e tte s  p e u v e n t ê tre  f la m b é e s  
e n  a llu m a n t le  b ra n d y  ré c h a u ffé  e t e n  le  
v e rs a n t s u r le s b ro c h e tte s . S e rv ir s u r  
r iz . 6  p o r t io n s .

«
Recettes de jeux

pour m ères occupées

FAIRE SEMBLANT
De trois à six ans, les enfants  

adorent faire croire qu’ils sont 
presque n’im porte quoi, du tigre  
à l’aéroplane. Mais ils aim ent 
tout particulièrem ent prétendre  
qu’ils sont des adultes — con­
ducteurs de cam ions ou de 

trains, pom piers, em ployés de 

bureau et Mam an et Papa.

A u s s i, q u a n d  v o u s  ra n g e z  le s  t iro irs  

d e  b u re a u  o u  le s  p la c a rd s , g a rd e z  q u e l­
q u e s -u n s  d e s  v ie u x  v ê te m e n ts  d e  v o tre  
m a ri e t a u s s i d e s  v ô tre s .

V o tre  p e tit g a rç o n  a im e ra  a u s s i fa ire  

s e m b la n t d e  s e  ra s e r a v e c  u n  v ie u x  ra ­
s o ir (s a n s  la m e ), u n  b la ire a u  e t d u  s a ­

v o n . S i s o n  p è re  e m p o rte  a u  tra v a il u n e  

g a m e lle  o u u n e s e rv ie tte p o rte -d o c u ­
m e n ts , il a im e ra  p a rc o u r ir la  m a is o n  
a v e c  la  s ie n n e .

L e s  g a rç o n s  u tilis e n t a v e c  jo ie  le s  é lé ­
m e n ts  d ’u n ifo rm e s é c u s s o n s d e  p o ­

lic e . in s ig n e s m ilita ire s , c a s q u e s d e  

p o m p ie rs  —  d e  m ê m e  q u e  le s  b o tte s  e t 
le s c h a p e a u x  d e  c o w -b o y . L e s p e tite s  
f il le s  a u s s i.

G a rç o n s e t fille s  a im e n t s ’a ffu b le r 

d e s ro b e s  d e  M a m a n . C ’e s t to u t â  fa it

n a tu re l â c e t â g e . S i v o tre  fils  s e b a r­

b o u ille  la  b o u c h e  d e  ro u g e  â  lè v re s , q u e  

c e la  n e v o u s  tra c a s s e p a s s a u f s ’ il 
s ’a g it d e  v o tre  ro u g e  p ré fé ré . C e la  n e  
v e u t n u lle m e n t d ire  q u ’ il v a  d e v e n ir u n  
“ e ffé m in é ” .

L e  d é g u is e m e n t n ’e s t p a s  le  c o m m e n ­
c e m e n t e t la  f in  d u  " fa ire  s e m b la n t".  
C e lu i-c i e s t trè s im p o rta n t p o u r le s  
e n fa n ts  d e  c e t â g e  e t s e m a n ife s te  e n  
to u t, d e p u is le s rê v a s s e r ie s  ju s q u ’a u x  
je u x  a v e c  la  p e in tu re  e t la  p â te  â  m o d e ­

le r . L e s  m a rio n n e tte s  s o n t u n e  a u tre  jo ­
lie  fa ç o n  d e  fa ire  s e m b la n t e t d e  “ jo u e r 
â ” : d e  m ê m e  p o u r le s  liv re s  d ’h is to ire s . 

E s s a y e z  d e  s é p a re r le  m o n d e  “ ré e l" d u  
m o n d e “ fe in t" e s t l’u n e d e s tâ c h e s  

im p o rta n te s d e s tro is , q u a tre  e t c in q  
a n s . I ls  s ’y  a p p liq u e n t s a n s  a rrê t.

Rois, reines et cow-boys: V o ic i q u e lq u e s  

a c c e s s o ire s q u i p la iro n t â to u s le s  
e n fa n ts  q u i v e u le n t s e  d é g u is e r:

Accessoires 

d’hom m es
s o u lie rs  

c h e m is e s  
p a n ta lo n s  
c a s q u e tte s  

in s ig n e s  m ilita ire s

Accessoires 
de fem m es
ro b e s  

s o u lie rs  
ju p e s  

ju p o n s

H e u rs  a r t if ic ie lle s
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L a  b o n n e  v ie ille  c itro u ille  à  la  fa c e  s o u r ia n te  n e  d e v ra it p a s  ê tre  m is e  a u  
ra n c a r t q u a n d  le s  fe s tiv ité s  d e  l’H a llo w e ’e n  s o n t te rm in é e s . L a  c itro u ille  
p ré s e n te  d e n o m b re u x a v a n ta g e s : e lle  a u n e  b o n n e  v a le u r n u tr it iv e , e lle  

n ’e s t p a s  d is p e n d ie u s e , e lle  c o n tie n t p e u  d e  c a lo r ie s ,’s ’e n tre p o s e  fa c ile m e n t 
e t e s t d is p o n ib le  s o u s  fo rm e  d e  c o n s e rv e  to u t a u  lo n g  d e  l’a n n é e . U n e  p o r­

t io n  d e  c itro u ille  fo u rn it la  q u a n tité  re c o m m a n d é e  d e  v ita m in e  C  p o u r u n e  
jo u rn é e  e t p lu s  d e  v ita m in e  A  q u e  la  d o s e  q u o tid ie n n e  re c o m m a n d é e .

L a  c u is s o n  d e  la  c itro u ille  e s t trè s  s im p le : il s ’a g it d e  la  c o u p e r e n  m o r­
c e a u x , d ’e n le v e r le s  m e m b ra n e s  e t d e  c u ire  â  c o u v e r t d a n s  u n e  p e tite  q u a n ­

t ité  d ’e a u  â 3 2 5 °F . ju s q u ’à  te n d re té  (e n v iro n  5 0  m in u te s ) . O n  p e u t a u s s i 
fa ire  c u ire  la  c itro u ille  à  la  v a p e u r d e  2 0  à  3 0  m in u te s  s u r le  d e s s u s  d u  p o ê le . 
Q u a n d  e lle  e s t te n d re , b ie n  é g o u tte r e t e n le v e r l’é c o rc e .

S i la  ta r te  à la  c itro u ille  e s t la  fa ç o n  la  p lu s  p o p u la ire  d e  d é g u s te r c e  

lé g u m e , il e n  e x is te  b ie n  d ’a u tre s . L e s  liv re s  d e  re c e tte s  c o n s a c re n t to u jo u rs  

q u e lq u e s  p a g e s  à  la  c itro u ille  n o u s  y  tro u v o n s  d e s  p a r fa its , p a in s , m u ff in s , 
b is c u its , g â te a u x , s o u p e s , c o s s e ta rd e s  e t c o n fitu re s . L e s  S e rv ic e s  c o n s u lta ­

t ifs  d e  l’a lim e n ta tio n  d ’A g r ic u ltu re  C a n a d a  o n t m is  a u  p o in t u n e  re c e tte  d e  
“G a u fre s  à  la  c itro u ille "  le s q u e lle s  d e v ie n d ro n t ra p id e m e n t le s  p ré fé ré e s  a u  
p e tit d é je u n e r. G a rn ie s  d e  b e u rre , d e  m ie l, d e  c rè m e fo u e tté e , d e  s iro p  

d ’é ra b le  o u  d e  m é la s s e , s u rv e ille z  b ie n  le s  “ lu t in s  p e tits  e t g ra n d s " q u i le s  
fe ro n t d is p a ra ître  e n  u n  F ie n  d e  te m p s .

GAUFRES À LA CITROUILLE

/  K > tasse de farine tout usage, tamisée K i

2 c. à table de poudre à pâte 3
y,i c. à thé de sel 3
3 c. à table de sucre I
K 2  c. à thé de canelle K i

K t c. à thé de muscade 3

c. à thé de gingembre 

jaunes d'oeufs battus 

c. à table de beurre fondu 

tasse de lait
tasse de citrouille en conserve 

blancs d'oeufs battus, fermes

T a m is e r le s  in g ré d ie n ts  s e c s . M é la n g e r ja u n e s  d ’o e u fs , b e u rre , la it e t c i­
tro u ille . R é c h a u ffe r  le  g a u fr ie r à  c h a le u r m o y e n n e . A jo u te r le s  liq u id e s  a u x  
in g ré d ie n ts  s e c s  p u is  in c o rp o re r a u x  b la n c s  d ’o e u fs  e n  p lia n t. V e rs e r 1 ta s s e  

d e  p â te  s u r le s  p la q u e s  d u  g a u fr ie r  e t c u ire  ju s q u ’à  c e  q u e  la  v a p e u r c e s s e  d e  
s ’é c h a p p e r. Q u a n tité : 1 4  g a u fre s  d e  2 K : x  6  p o u c e s .

b ijo u x

é c h a rp e s
to u s  le s  u n ifo rm e s
c o rs a g e s

m a n te a u x
ta b lie rs

s a c s  à  m a in
v o ile s

ru b a n s
c h a p e a u x

c h a p e a u x  

ta b lie rs  d e  tra v a il 
b le u s  d e  tra v a il 
c a c h e z -n e z  

p o r te -d o c u m e n ts  
é c u s s o n s

to u s  le s  u n ifo rm e s : 
p o lic e , m é d e c in , 

fa c te u r , 
m ilita ire

G a rd e z - le s to u s e n s e m b le d a n s u n  

g ra n d  c a r to n  e n a tte n d a n t le  m o m e n t 

o ù v o u s e n te n d re z : "E t m a in te n a n t, 
q u 'e s t-c e  q u ’o n  fa it , M a m a n ? ”

AUTRES BONS  

ACCESSOIRES  
DE DÉGUISEMENT

Papier d’alum inium : P o u r u n e  g ra n d e  
o c c a s io n  e t s i v o u s  ê te s  d is p o s é e  à  u t ili­

s e r c e  c o û te u x  m a té ria u , v o u s  p o u v e z  

re n d re  v o tre  e n fa n t trè s  h e u re u x . P o u r 
u n e  f ille , v o u s  fa ç o n n e re z  u n  c e rc le  d e  

p a p ie r d ’a lu m in iu m  e n c o u ro n n e d e  
p rin c e s s e  o u  d e  fé e . V o u s  e n  re c o u v r i­

re z  u n e  c u ille r o u  u n  b â to n  p o u r fa ire  
u n e b a g u e tte  o u u n  s c e p tre . P o u r u n  
g a rç o n , re c o u v re z d e p a p ie r u n c h a ­

p e a u , p u is d é c h ire z -e n d e u x g ra n d s  

m o rc e a u x , d o n t v o u s  p o s e re z  l’u n  s u r 
s a p o itr in e e t l’a u tre s u r s o n d o s , 

c o m m e le s p a n c a rte s d ’u n h o m m e - 
s a n d w ic h . É c ra s e z - le s e n s e m b le a u x  

é p a u le s , p a s s e z  u n e  c e in tu re  à la  ta ille , 

e t v o ic i u n c h e v a lie r à la b r illa n te

a rm u re . V o u s p o u v e z  a u s s i re c o u v r ir  

d e p a p ie r d ’a lu m in iu m  le c o u v e rc le  
d ’u n b a r il à le s s iv e  p o u r lu i fa ire  u n  
b o u c lie r.
Grands sacs en papier: I ls  fo n t d e  s u p e r­

b e s  m a s q u e s , à  c o n d it io n  d ’y  p e rc e r d e s  
tro u s  p o u r le s  y e u x . S ’il v e u t u n  m a s ­

q u e  fa n ta is ie , l'e n fa n t p o u rra  c o lo r ie r  

l ’e x té r ie u r , c o lle r d e la  la in e  p o u r le s  

c h e v e u x , d u p a p ie r p o u r le s o re ille s , 
e tc .
Châteaux, grottes et avions: P o u r v o u s , 

u n e  c h a is e  p e u t n 'ê tre  q u ’u n e  c h a is e , 

a v e c  o u  s a n s  u n e  ta c h e  d e  c h o c o la t s u r 
le tis s u . M a is p o u r u n p e tit e n fa n t, 

c h a is e s , fa u te u ils , ta b le s  e t lits  p e u v e n t 
d e v e n ir d e s  b a te a u x , d e s  tra in s  o u  to u te  

u n e m a is o n . Il n e fa u t q u 'u n e  p e tite  
s u g g e s tio n  d e  v o tre  p a r t p o u r s t im u le r  

le u r im a g in a tio n .

Un lit: p e u t d e v e n ir u n  b a te a u  p o u r u n e  

tra v e rs é e . S i le s  e n fa n ts  e n  d e s c e n d e n t, 
ra p p e le z - le u r q u 'ils  s o n t d a n s  l’e a u  e t 
q u 'ils  fe ra ie n t m ie u x  d e  n a g e r p o u r re ­
v e n ir a u  b a te a u .

Une rangée de chaises: p e u t ê tre u n  

tra in  o u  u n  a v io n . D o n n e z  a u x  e n fa n ts  
q u e lq u e n o u rr itu re (p o m m e s o u b is ­

c u its ) p o u r le  v o y a g e . U n e  p e tite  ta b le  

in s ta llé e  p rè s  d e s  c h a is e s  s e rv ira  d e  w a ­

g o n -re s ta u ra n t. D o n n e z - le u r a u s s i d e s  

liv re s  e t d e s  jo u rn a u x  p o u r lire  d a n s  le  
tra in  o u  l’a v io n .

Une table à jeux ou une table de cuisine:
a v e c o u  s a n s d e s s u s  d e  lit o u  c o u v e r­
tu re , p e u t ê tre u n e m a is o n o u u n e  
c a v e rn e .
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C O N D IT IO N S D U C O U R R IE R : S a p ré s en te r —  A g e , a a x e, s itu a tio n -  
L e ttre c o u rte , p réc ise , lis ib le , d é ta ils  e ss en tie ls  —  p as  p lus  d e 5 p a g e s -  
P se ud on ym e c o u rt e t o rig in al —  P a s d e s erv ic e d 'é c h an g e —  S i o n ré é­
c rit, m e n tio n n e r p se u d on y m e e t d a te  d e p u b lic a tio n d e la  ré po n se  p réc é­
d e n te , ra p p ele r le p rob lè m e p ré c éd e n t —  R é p on s e p e rso n n elle d a ns c a s  
g ra ve e t u rge n t, d e m a n d an t d is cré tio n s pé cia le; p o u r c e la , jo in d re e n v e­
lo p p e a d res s é e è  s o i e t tim b ré e .

A d res s er v o s  le ttre s a in si: C O U  R R IE R  D E  M A R IE -JO S E Enuieoeot sue rv iirv  e ■m e. . w w --------------------------------------- ,

À L A  T E R R E  D E  C H E Z N O U S , 5 1 5 V IG E R . M O N TR É A L  H 2 L  2 P 2 A

Voici l’opinion vigoureuse d’un agriculteur moderne sur la 

question à savoir qui a raison, des employés de ferme ou des pa­

trons? Paresseux ou pas, généreux ou pingres?

Les gros cultivateurs sont paresseux... 
et ne paient pas leurs employés?...
C 'e s t v ra i, s o uv e n t, s u rto u t p o ur c e u x q u i s o nt ju s te tro p  

g ro s p o ur s 'e n tire r to u t s eu ls , to ut le te m p s . C 'e s t v ra i e t c 'e s t 
m a lhe u re u x. A lors , v a  a ille urs , m o n b on ho m m e  ; il y  e n  a à  p le in  
q u i s e lè v e n t tô t e t q u i p a ie n t h o n n ête m en t. —  C 'e s t b ien  ré p on ­
d u , M a rie -J os é e , s i b ie n  q u 'il n e re s te  p lus  q u 'à  p réc is er.

Il e s t n o rm a l q u e l’e m p loy é s e lè v e e n m ê m e te m ps o u , 
m ie u x, a v an t le p a tro n . L e n ôtre s e lè v e tô t d e pu is  d e s a n né e s  
e t il e n  e s t fie r. M a is , h o rm is  n o tre h o m m e a c tue l e t u n  d e ux iè ­
m e , je u ne , m a rié , é n e rg iq ue q u e n o us c h erc h on s , to us le s a u ­

tres q ue n o u s a v on s p as sé s , n ou s le s a v on s tirés  d u lit to us le s  
m a tin s . —  N o us le s tra itio ns  c o m m e n os  e n fan ts . Ils  é ta ie n t ré ­
trib ué s  m ie u x  q u 'a illeu rs , a u ta n t q ue  n o us  le  p ou vio ns ...

V o ilà le m o t c lé lâ c hé ; a u ta n t q ue n o u s p o u vio n s e t s o u­

v e n t p lus q u e n os m o y en s . N o us s o m m e s p ro b a b le m e n t à la  
v e ille , e n A m é riq u e, d e v e n d re n os p rod u its  u n p e u d 'ap rè s c e  
q u 'ils n o u s c o û te n t à  p ro du ire . Il y a u ra  d e p lu s e n  p lus  d e c u l­
tiv ate urs p ro g re ss ifs p rê ts à c o urir le ris q ue d 'a gra n d ir le u r 
e x p lo ita tio n a u p o in t d e d é pe n dre  d 'un  o u d e u x e m p lo y és  q u 'ils  
p ou rron t ré tribu e r e t q u 'ils  e s p é re ro nt re ten ir.

A u jo u rd 'hu i, la  p lup a rt d e c e u x q u i a u ra ie n t le ta len t d e g é ­

re r u n e g ran de  fe rm e lim ite n t le u r e n tre p ris e à  c e q u ’ils  p e u v e n t  
e n v is a ge r a v e c le ur fe m m e e t, u n p e u , le u rs  e n fa n ts . Ils  e n ga ­

g e n t le  m o in s  p o s s ib le . P o ur q u elq ue s  jo u rs o u q u elq u es s e m a i­

n e s , tire n t to u t c e q u 'ils  p e uv e nt e t p a ie n t le m o ins p os s ib le ... 
L a m è re d e s h o m m e s n 'e st p a s m o rte ; c e lu i-là  p arti, il y e n  a u ra  
d 'a u tre s I C o ns c ie n t o u n o n , le u r ra is o n n e m e n t e s t très  s im p le ; 
L a fe rm e n 'a ttire  q ue c e u x q u i n e p e u ve n t a lle r a ille urs , e t c e tte  
c la s s e d 'e m p lo y é s , q u e v o us le s g â tie z o u q ue v o us  le s  c h âtie z , 
ils  s 'e n  iro n t d e to u te  fa ço n . C e s  e m p lo y eu rs  n e c o nn a is s en t p a s  
le v ie ux d ic to n : "P o ig ne z v ila in , il v o us o ind ra ; o ign e z v ila in , il 
v o us p o in dra ." M a is  ils le p ra tiqu e n t fo rt b ien , e t n o n s a ns ra i­

s o n . (C e g e nre  d 'em p loy é n e lit p a s le  c o urrie r d e M a rie -Jo s ée .)

L 'a gric u ltu re , c 'e s t d 'a bo rd u n e m a n ière d e v ivre ... P o ur  
re s te r s u r u ne  fe rm e, p ou r ê tre  v a le t d e fe rm e, s u rtou t, il fa u t a i­
m e r la te rre  e t le s  a n im au x . P o ur le  je u n e q u i v e u t p as s er d e la  
c o nd itio n d e v a le t o u d e c o m m is à c e lle d e p ro p rié ta ire e t d e  
ro i, il fa u t u n e fo rm u le n ou v elle  : s a la ire  d e b a s e c o nv e na b le  p o ur  
u n tra v a il b ie n fa it, jo u rné e s d e re lâ ch e o u d e c on gé p la n ifié es  
a v e c le p a tro n  e t p a rtic ipa tion  a u x p ro fits . E n c o re fa u t-il q u 'il y  
a it d e s p ro fits  e t q u 'ils  s o ie n t é ta b lis  p a r u n s y stè m e c o m p ta b le  
o uv e rt a u x p a rtic ipa n ts  e t n on p a r u n e c o m pta b ilité d e c a iss e  
o u b lie u s e d e s in v es tis s em e n ts . N o us la is so n s à d 'a u tre s le s o in

J .P . L è v e -tô t

4 7 4 7
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D o ig ts  a g ile s , c o e u rs  lé ge rs
j /

4 6 7 7 —  T ro is  v e rs io n s in té res s an tes d 'u n m ê m e p atro n . C o u p e a isé e . T A IL L E S  
D E D E M O IS E L L E S : 8 . 1 0 . 1 2 . 1 4 . 1 6 . 1 8 . 2 0 . L a ta ille 1 2 . b u s te 3 4 p re n d 2  
v g s da ns  le 6 0  p o . P rix : $ 1 .08  ta xe s  in c lu se s.

7 4 0 0 — T u qu e e t lo n g fo u lard d e s p lu s p ra tiq u es , m ita in es a ss ortie s. T ro is  
g ra n d eu rs , p e tite , m é d iu m , la rg e inc lus e s . P rix : S 1 .08  ta xe s  in c lu s e s.

4 7 4 7 — S ty le o rig in al d e ro b e d e s o rtie , e nc o lure in c u rvé e . D e m i-ta ille s:  
1 0 1:, 1 2 'i, 1 4 1:. 1 6 ':, 1 8 ':. L a ta ille 1 4lr, b u s te 3 7 p re nd 2 v g s d a n s le 5 4  
p o . P rix : $ 1 .08  tax e s in c lu s e s.

A d re ss ez v o s c om m an d es  à S e rv ic e d e s P a tro n s , L a T e rre d e C h e z N o u s . 6 16  
a v e V ig e r. M o ntré al H 2 L  2 P 2 . S .V .P . é crire  e n L E T TR E S  M O U L E E S , v os  N O M S  
e t A D R E S S E S . L e s p a tro n s n e s o n t d isp o n ib le s q u e d a ns le s ta illes m e n tio n ­
n é es . n 'o u b lie z p a s d e s p é c ifie r le n u m é ro . N o u s n e s o m m es  p a s re sp o ns ab les  
d e l'arg en t e n v o y é te l q u el, d a n s le s e n v e lo p p e s , S .V .P . u tilis er u n b o n o u u n  
m a n da t d e p o ste . N o s p a tro n s s o nt e n a n gla is , a v e c le x iq u e fran ç ais . IM P O R ­
T A N T  : L e s tim b re s -p o s te  n e s o n t p a s a c ce p té s .

d 'é la b o rer.

Au travail c’est encore 
mon mari qui a le 

gros bout

Je viens apporter notre cas. 
N ous avons un em ployé de fer­
m e que nous payons $100 par 
sem aine. S a journée com ­
m ence à 8 h. et se term ine à 
6 h. N ous lu i donnons le d îner 
e t il m ange ple in son ventre. 
N ous dem eurons près de la 
v ille et il peut voyager so ir et 
m atin. E n août, nous lu i 
avons payé une sem aine de va­
cances, repos que nous ne 
pouvons pas prendre. P our 
vous d ire com m ent ça se pas­
se, c’est encore m on m ari qu i 
a le gros bout, qu i se fa tigue le 
p lus. A près 6 h. il reste du tra­
va il à fa ire . N ous venons de 
te rm iner une grosse sa ison de 
pom m es, car nous avons p lus 
de $2,000 de pom m iers. A près 
le souper, il entre les pom m es 
de la journée dans le frig ida i­
re .

A vant 8 h. il y a p lus de 100 
an im aux à so igner. N ous n’a­
vons pas de vaches à tra ire , 
m ais des veaux à fa ire bo ire , 
e t du nettoyage d ’étab le . Je

vous assure M . qu’il faut se le ­
ver de bonne heure, pour être  
prê t pour 8 h. D ’autres déta ils 
qu i sera ient trop longs à énu­
m érer. La ta ille des pom m iers  
va com m encer, au prin tem ps 
il y aura les sucres.

C e n’est pas pour m e p la in­
dre que j’écris , m ais pour que 
l’on sache que nous aim ons 
notre m étier et pour répondre  
à ce M onsieur qu i pré tenda it 
que tous les gros agricu lteurs  
sont paresseux, et aussi pour 
rassurer tous les v illageo is qu i 
eux aussi lisent vo tre  journa l.

Aujourd’hui, personne 
ne se contente de 

ce qu’il a
P our continuer dans la m ê­

m e d iscussion, je d is pour m a 
part que si un cu ltivateur ne 
pa ie pas le sa la ire qu’il devra it, 
com m e les com pagnies en don­
nent, c’est qu’il ne peut pas. 
Le bobo au jourd’hu i vient de 
ce que personne ne se con­
tente de ce qu’il a. O n en veut 
tou jours plus. M oi, en tout 
cas, je respecte le cu ltiva teur. 
P lusieurs lèvent le nez dessus.

A utre fo is, nous é tions sur une 
terre , s i on a vendu c’est qu ’on 
n’ava it personne pour nous 
a ider.

C om m ent réussir alors à 
payer un em ployé? A ctue lle ­
m ent, je trava ille pour des 
cu ltiva teurs. Je suis une 
épouse, je su is ob ligée de tra­
va ille r. Ils m e donnent $10 par 
sem aine, en p lus le la it et les 
oeufs, de m êm e qu’un coin 
pour jard iner, pour ram as­
ser des conserves, cela c’est 
g ra tu it. Je m e considère chan­
ceuse et heureuse avec m es 
patrons. Ils m e prennent m oi 
e t m es enfants com m e si j’é­
ta is des leurs. C ela depu is d ix 
ans. Je ne donnera is pas m a 
p lace. Faut se contenter de ce 
que l’on a. Il y a p ire que nous 
sur le  g lobe.

M on patron se lève à 4h.30 
le m atin . M oi, je dem eure à
10 m inutes de là . Je m e lève à 
6h., je fa is m on ouvrage chez 
m oi et ensu ite  je va is chez m es 
patrons. J’a i cinq enfants, 4 
encore à la m aison. Le d im an­
che, je  dem eure avec eux. Tout 
en pensant au lendem ain , que 
je retrouvera i les veaux, les 
pou les, les cochons, m on 
gros boeuf que je lu i parle et
11 m e répond... P auvres ani­
m aux, ils vivent si peu long­
tem ps.

Je n’a i pas gros d’argent. 
P our le m om ent, on réussit à 
m anger. N ous som m es chan­
ceux. La vie est courte , pour­
quo i s’en fa ire . C e sera m eil­
leur de l’autre côté . J’a i rien 
que 40 ans, donc 20 ans de m a 
v ie avec les cu ltiva teurs. J’a im e 
tout ce qu i v ient de D ieu. J.J.

À quand la 

rentabilité de la 
ferme

D ans votre le ttre , cher em ­
p loyé de ferm e, vous parlez des 
gros cu ltiva teurs. Là-dessus je  
suis partie llem ent d’accord. 
C ependant, vous n’avez pas 
ra ison de les m ettre tous dans 
le m êm e sac. V ous avez frappé 
à la porte d’un profiteur et 
d ’un parvenu. C et hom m e a 
sûrem ent bénéfic ié de ses pa­
rents par un héritage et a eu 
tou t cu it dans le bec. A lors il 
cro it que ça lu i donne le dro it 
de m ener et de gueu ler les au­
tres et cela pour un sala ire  
m in im um . S achant que les 
gens com m e vous aim ent ce

trava il e t n ’ont pas les m oyens 
de s’é tab lir à leur com pte.

P our ce qui est du petit 
cu ltiva teur, il en va autre­
m ent. C elu i-là n’a pas les 
m oyens de se payer de la m ain- 
d ’oeuvre , de se m odern iser et 
n ’a pas de prêt à bas in térê t 
pu isqu’il n’a pas d’argent 
com ptant. O n crie pour p lus 
de justice , avec raison. À  
quand la rentabilité de la fer­
m e m oyenne? M .L.

E N C H A N TÉ D E R E N D R E  
S E R V IC E : Il y.a quelques se­
m aines, une correspondante 
dem andait s’il ex ista it que lque 
part des clubs de co llection ­
neurs de cartes posta les. V o ic i 
qu ’une lectrice nous envo ie  ce­
c i, il existe en France un te l 
c lub , il faut écrire à l’adresse  
su ivante : C lub Iris , A ssocia­
tion des collectionneurs de

cartes posta les, 102 A ve D en- 
fe rt R ochereau, P aris X V . 
M erci m adam e.

F E R N A N D E : Je ne conna is  pas 
ce lte “pierre nature lle du 
N ord ’’ dont vous parlez. M ais  
j’a i beaucoup de réserve vis-à- 
v is ces pub lic ités qu i prom et­
tent le bonheur en vendant une 
p ierre . P our vous dire toute  
m a pensée, je n’y cro is pas du 
tout. Le bonheur ne réside pas 
dans la possession d’une 
p ierre , fusse-t-e lle du p lus lo in ­
ta in N ord...

U N E Q U I A IM E : C ’est encore  
ce garçon-là qui pourra it le 
m ieux vous exp liquer ce que 
ces sourires m uets veu lent d ire . 
N e pourriez-vous trouver une 
petite ra ison pour l’inv ite r à 
une sortie , ou une noce? S i 
vous rêvez à lu i, c ’est que vous 
en êtes passab lem ent éprise . 
S ’il ne répond pas à vos avan­
ces, a lors, il vous faudra vous 
trouvez un autre su je t de rêve. 
À 17 ans, ce n’est pas d iffic ile . 
P o ids et ta ille m e sem blent 
norm aux.

L O U LO U Q U I V E U T A V O IR  
U N E R É P O N S E : P our les ag is­
sem ents absolum ent anor­
m aux de votre grand frère, 
c ’est à votre père que vous de­
vriez vous adresser. N e le la is­
sez p lus abuser de votre naïve­
té , m enacez-le  de tout révé ler à 
vos parents, s’il ne vous rend 
pas vos photos im m édia te ­
m ent. C ’est ignob le et inexcu­
sab le . Les m in i-jupes ne sont 
p lus de m ode. D eux ou tro is 
pouces au haut du genou m e 
sem ble une longueur norm ale . 
V ous devriez tenter de vous 
rapprocher de votre m ère p lu­
tô t que de chercher des occa­
s ions de tracasseries. V os ag is­
sem ents sont probablem ent 
b ien innocents et vous n’y vo­
yez pas les sous-entendus que 
votre m ère prétend y voir. 
V ous avez tout à gagner à ne 
p lus fréquenter du tout ce frère  
ind igne et votre be lle -soeur, je  
vous en prie , trouvez-vous 
d’autres endroits où aller 
garder.

P A T R O N  À  5 0  S O U S
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G A L A X IE  -  U N  T A B L E A U  E X E C U T E  A  L A  F R IV O L IT E  -  U  frivo lité  a  u n  c h ar­
m e d iffé ran t, a v a c c a s m a illa s a t s o n a rt très  lib ra  d a la s a ss o cie r a n  d e ss in s  q u i 
n 'ap p artian t q u 'à  e lle . M o d è le  N o  T .N . 2 1 4 8 F .

A d re ss e z v o s c o m m a n de s è P a tron è c inq u a nte s o u s , L a T e rre d e C h e z N o u s. 
6 1 5 a v e V ig er, M o n tréa l H 2 L 2 P 2 , S .V .P .' é c rire e n L E TT R E S  M O U L É E S v o s  
N O M S e t A D R E S S E S . N 'o u bliez  p as le c in q ua n te s o u s p o u r fra is d e p o s te e t 
le  n u m é ro d u  p atro n . N o s p atro ns  s o n t e n  fran ç ais .
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pour les grands  

•t les petits

Un rire de canard

De tous les animaux de la  

création, l’homme est le seul 
qui sache rire. Je ne sais pas à 

quel moment passant du singe  

à l'homme, un beau matin le  

chef de famille s’est levé en  

poussant des "Ha, ha, ha...”!”  

Sa guenon a compris alors

3
u’enfin elle avait un homme  

ans la maison!... Tous les 

troubles ont commencé par là.
D’autres animaux pleurent, 

mais la manifestation humaine  

physique la plus visible de l’in­
telligence, c’est le rire et son 

petit confrère le sourire. Cer­
tains animaux seraient bien  

servis en fait de gueule pour 

rire, je pense aux canards par 

exemple, mais essayez de faire  

sourire votre canard et vous  

avez un oiseau mal embouché.
Tout ça pour dire que la ra­

dio du matin fait en général 
bon office en essayant de faire

Semaine dernière

rire les auditeurs entre 6 et 9 h. 
C’est probablement à la barre  

du jour qu’on a la mâchoire la  

plus barrée... Aussi les vail­
lants petits hommes qui se lè­
vent à 4h.30 pour être au poste  

à 6 h. sont-ils des bienfaiteurs  

de l’humanité.
Moi, le mien c’est Michel 

Desrochers de Radio-Canada. 
Je sais qu’il vous ennuie peut- 

être parfois en baragouinant 

en allemand, que vous le trou­
vez cabotin de couper la paro­
le à Quenneville dans les nou­
velles du sport, peu respec­
tueux de l’âge en reprenant 

les fautes de syntaxe de A. 
Ouellet, mais moi. Desro­
chers, je le prends comme il 
est. C’est l’achat massif: dé­
fauts et qualités. L’amour, 
c’est fou de même.

Je me souviens de l’époque  

où il faisait les beaux après- 

midis du samedi à C.K.A.C., 

déjà j'aimais sa fantaisie, sa 

culture sous-jacente et sur- 

jacente, son humour frais. En­
suite, il s’est éclipsé en Europe  

où l’on a vite reconnu sa la- 

conde aimable en le nichant 

dans une tribune dorée à Ra­
dio-Luxembourg. Depuis, il 
est avec nous, tous les petits  

matins sur les ondes nationa­
les.

Depuis que l'agriculture est 
dans l’air, il se permet de com­
poser un personnage avec du  

fumier aux bottes, c’est un

Télévision Agricole  

b Radio Canada

LA SEMAINE VERTE 1
dimanche, le 24 novembre

de midi à 13 heures 2

—  Le Dossier: le congrès 3  
mondial de l’alimentation
à Rome. .

—  La chronique horticole: les
bromélies avec Antonin  
Lebeau. 5

—  Commentaires sur l’actuali­
té agricole avec André La- 6  
prise.

—  Courts sujets: le congrès 7
général de l’UPA, l’Exposi­
tion royale de Toronto et ^  
la ouananiche. u

sous-produit de Gédéon qui 
n’ajoute pas un fleuron à la ' 
couronne de Desrochers. Il 
lui faudrait venir ouïr les dis- ■ 
eussions des “habitants style  

74” au congrès de l’UPA . 
pour se remettre un peu dans 
ie ton. Je ne lui en veux pas 

pour autant.
Ce que j’admire surtout en  

M.D. c’est que son humour  

reste toujours en haut de la  

ceinture. Du moment qu’on  

descend de 3 pouces en bas des 

hanches, c’est facile de faire  

rire. On rit souvent à ce mo­
ment-là plus par gêne, pour 

faire comme les autres et parce  

qu’on aurait l’air fou de ne pas 

comprendre, que parce que  

c’est véritablement drôle. Il 
faut dire que la sangle radio- 

canadienne est plus rigide  

que celles des postes privés  

là-dessus et c’est bon qu’il en  

soit ainsi. Un enclos d’air 

frais préservé c’est comme la  

capsule d’oxygène qu’on ab­
sorbe pour ne pas s’axphyxier.

Marie-Stéphane

MOTS CROISES de

12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1

2

3

4 -
5 -
6

7

S

9

1 0

1 2

HORIZONTALEMENT
O n  y  c u lt iv e  d e s  f le u r s  o u  d e s .  

lé g u m e s . A r b re .

M a r ia g e . F e r . R iv iè r e  d e  

S u is s e .

M a g n é s iu m . D e r a is in .  

P la n te  p o ta g è re .

D u  p a y s  B a s q u e .

C h o s e  in s ig n i f ia n te .

T h a l liu m .  N ic k e l.  N e / d u

c h ie n .

A d v e r b e  d e  l ie u . L is iè r e  d ’ u n  

b o is . A tm o s p h è r e .

Q u i a p p a r t ie n t à  la  fe m m e . 
S o l ip è d e s .

L u i . U n ité  d e  m e s u re  d e  v o ­

lu m e .

T o u rm e n te . G a ll iu m . A lu ­

m in iu m .

N o u v e a u . X é n o n . L ie u  o ù  

l 'o n  p e u t s e  m e tt r e  à  c o u v e r t .

V o lc a n  d e  la  S ic i le . C e lle  q u i 

s a le .

Solution semaine prochaine.

1 0 1 1 1 2

VERTICALEMENT
1  F e m e l le  d u  c h e v a l . A r b re .

2  P o is s o n . P r o p re .

3  D ’u n  v e rb e  g a i. À  lu i .  

G lu c id e  d o n t l 'h y d ro ly s e  fo u r ­

n i t  u n  s u c r e , le  g lu c o s e .

4  P o m m ie r s a u v a g e .  T e r re  e n ­

to u ré e  d 'e a u .

5  I r ru p t io n  fa i te  d a n s u n p a y s  

p a r  u n e  fo rc e  m i l i t a i r e . V ie u x .

6  U n i té  d 'a ir e  p o u r le s  s u r fa c e s  

a g r a ir e s . M o q u e r ie s .

7  E n t re t ie n n e n t d e s  r e la t io n s  s e n ­

t im e n ta le s .

S H é liu m . Ir la n d e . L e  m ê ­

m e  e n  n a tu re .

9  P n e u m a t iq u e . D 'A r a b ie .

1 0  S o r te  d e  m o u c h e  d o n t la  fe m e l le  

p iq u e  l 'h o m m e  e t le s  b e s t ia u x .

F lé t r i . R u is s e le l .

1 1  L ig n e  q u e lc o n q u e .  M e t s a

c o n f ia n c e  e n . P la n c h e  d e

b o is .

1 2  G e n r e  d e  lé g u m in e u s e s . P la n ­

te  p o ta g è r e .

LES FILMS À LA TV SEMAINE DU 24 AU 30 NOVEMBRE

E x p l ic a t io n  : L a i c h if f r a s  

p la c é s im m é d ia ta m a n t i  

c ô té  d u  t i t r a  r é fé r a n t é  la  

v a la u r a r t is t iq u e : ( 1 ) c h a i 

d 'o a u v ra ; 1 2 ) r a m a r q u a b le ,  

1 3 ) t r è s  b o n ; ( 4 ) b o n ; ( S )  

m o y a n ; ( • ) m é d io c re ; ( 7 )  

m in a b le . —  L 'a p p ré c ia t io n  

d u  f i lm  c o m m e n ç a  a p h is  

la  t i re t  p la c é  è  p e u  p r è s  a u  

c e n t r a  d u  te a te . -  A la  f in  

d u  ta a te  s 'a jo u ta , q u a n d  i l  

y a lie u , la  c o n v e n a n c e  

p o u r  la s  ja u n e s ; ( a )  e n fa n ts :  

( a )  a d o le s c e n ts .

M O N T R E A L  

C . ir u t l 2 C B F T

DIMANCHE, 24 NOVEMBRE
206.30 - DON QUICHOTTE (TW Aé- 

t t a te re to f  DmQ»U««}(4 )  -  G .B . 1 9 7 2 .  

C o m é d ie  d r a m a tiq u e  d e  A . R a k o fT  a v e c  

R e x  H a r r is o n . F r a n k  F in la y  e t R o s e m a ry  

L e u c h . • U n  g e n t i lh o m m e  c a m p a g n a r d , 

p r is  d 'u n e  d o u c e  fo l ie , p a r c o u r t le s  r o u te s  

d 'E s p a g n e  e n  q u ê te  d e  to r t s  à r e d r e s s e r .

LUNDI, 2S NOVEMBRE
146.30 — LES AFFAIRES SONT LES  

AFFAIRES (4) -  F r . 1 9 4 2 . D r a m e  d e  J .  

D r é v i llc  a v e c  C h u r le s  V a n c l . A im é  C ia *  

r io n d  c l R e n é e  D c v i l lc r s . • L e s  v i lé n ie s  

d ’u n  h o m m e  d 'a f fa i r e s  ta ré .

MARDI, 2é NOVEMBRE
146.30 - LA TIGRESSE (é) E s p .  

1 9 6 2 . D r a m e  s e n t im e n ta l d e  J . B o s c h  a v e c  

A r tu r o  F e r n a n d e z ,  E lk e  S o m m e r  e t T e r e ­

s a  D e l R io . •  U n  p ia n is te  d é c h u  à la  s u i te  

d e  la  m o r t d e  s a  fe m m e  r e p re n d  c o n f ia n c e  

e n  lu i  g r â c e  à l 'a m o u r  d ’u n e  je u n e  f i lle .

MERCREDI, 27 NOVEMBRE  

I46J0 - PAUL (4) -  F r . 1 9 6 9 . D r a m e  

p s y c h o lo g iq u e  d e  D . M e d v c c z k y  a v e c  

J e a n - P ie r r e  L é a u d . J e a n -P ie r re  K a l fo n  e t  

B e r n a d e t te  L a fo n t .  -  U n  je u n e  h o m m e  s e  

jo in t i u n e  c o m m u n a u té  e r r a n te  o ù  l ’o n  

p r a t iq u e  u n  c u r ie u x  m y s t ic is m e .

JEUDI, 2t NOVEMBRE
196.30 _ SWEET CHARITY ( 3 ) -  E  U  

1 9 6 8 . C o m é d ie  m u s ic a le  d e  B . F o s s e  a v e c  

S h ir le y  M a c L a in c . J o h n  M c M a r t in  e t  

C h i ta  R iv e ra . •  U n e  d a n s e u s e  d a n s  u n e  

b o i te  m in a b le  r ê v e  d 'e n  s o r t i r e n  d é p i t  

d 'e x p é r ie n c e s  d é c e v a n te s  a v e c  le s  h o m ­

m e s .

VENDREDI, 29 NOVEMBRE  

I4BJ0 — DE LA PART DES COPAINS
(4) —  F r . 1 9 7 0 . D r a m e  p o l ic ie r d e  T .  

Y o u n g  a v e c  C h a r le s  B r o n s o n . L iv  U l l -  

m a n  e t J a m e s  M a s o n . • P o u r fo r c e r u n

h o m m e  à c o l la b o r e r  a v e c  e u x . d e s  t r a f i­

q u a n ts  d e  d r o g u e  s e  s e r v e n t d e  s a  fe m m e  

e t  d e  s a  f i l le  c o m m e  o ta g e s .

M O N T R E A L  

C a n . i l 1 0 C F T M  T V

DIMANCHE, 24 NOVEMBRE
196.00 - LE PARRAIN (TW Go4fallttr)
( 3 ) E .U . 1 9 7 2 . D r a m e  p o l ic ie r  d e  F .F .  

C o p p o la  a v e c  M a r lo n  B r a n d o . A l P a c i­

n o  e t  J a m e s  C a a n . •  M a lg r é  s a  d é c is io n  d e  

n e  p a s  s e  m ê le r  a u x  a f fa i r e s  d e  la  fa m i l le ,  

le  f i ls  d 'u n  c h e f d e  la  m a f ia  a m é r ic a in e  

f in i t  p o u r ta n t  p a r  s u c c é d e r  à s o n  p è re .

LUNDI, 23 NOVEMBRE
146.30 - FUITE EN FRANCE (5) U. 
1 9 4 8 . D r a m e  d e  M . S o ld a t  i a v e c  F o lc o  

L u l l i . E n r ic o  O l iv ie r i e t P ie t r o  G e r m i. •  

U n  c r im in e l d e  g u e r r e  e n  fu i te  tu e  u n e  

s e r v a n te  q u i l ’a  r e c o n n u .

MARDI, 26 NOVEMBRE
146.30 - PROMESSES DANGEREU­
SES ( S | F r . 1 9 5 6 . M é lo d r a m e  d e  J .  

G o u r g u e t a v e c  R c l ly s . M a r y s e  M a r t in  e t  

F r a n ç o is e  V a tc l .  -  U n  r ic h e  f i ls  d e  fa m il le ,  

c h e f  d ’u n e  b a n d e  d e  c o l lé g ie n s , s ’é p r e n d  

d e  la  f i l le  d 'u n  v ie u x  r e m p a i lle u r  d e  c h a i­

s e s .

MERCREDI, 27 NOVEMBRE
146.30 — PLUS DE VACANCES POUR  

LE BON DIEU (4) F r . 1 9 5 0 . E tu d e  d e  

m o e u r s  d e  R. V e r n a y  a v e c  S o p h ie  L e c la i r .  

S e r g e  L e c o in te  e t J a c k ie  G c n c e l . • U n e  

b a n d e  d e  g o s s e s  v o le n t d e s  c h ie n s  d e  lu x e  

q u ’ i ls  r e n d e n t  c o n t re  r é c o m p e n s e .

206.00 — UN DE NOS ESPIONS A DIS­
PARU (Ou of Our Spies b Misai*) (5) 

- E .U . 1 9 6 6 . F i lm  d ’e s p io n n a g e  d e  E .  

D . H a l lc n b e c k  a v e c  R o b e r t V a u g h n , D a ­

v id  M c C a l lu m  e t V c r a  M i le s .  •  U n  a g e n t  

s e c r e t e s t c h a r g é  d e  r e t r o u v e r u n  s a v a n t  

q u i a  m is  a u  p o in t u n  p r o c é d é  d e  r a je u ­

n is s e m e n t.

JEUDL2S NOVEMBRE
146.30 — LE DESORDRE ET LA NUIT
( 9 ) —  F r . 1 9 5 7 . D r a m e  p o l ic ie r d e  G .  

G r a n g ie r  a v e c  J e a n  G a h in , N a d ja  T i l le r  

e t D a n ie l le  D a r r ic u x . •  U n  in s p e c te u r  e n ­

q u ê te  s u r u n  a s s a s s in a i c o m m is  d a n s  le s  

m i l ie u x  d e  la  d r o g u e .

196*30 — EL GRECO (4) -  F r . 1 9 6 5 .  

F i lm  b io g r a p h iq u e  d e  L . S a lc c  a v e c  M e l 

F e r r e r . R o s s a n a  S c h ia fT m o e t R c n z o  

G io v a n p ic t r o . •  R é c i t r o m a n c é  d e  la  v ie  

o r a g e u s e  d u  c é lè b re  p e in t r e  c r é to is .  

VENDREDI, 29 NOVEMBRE
146.30 - LA F E S S E E  (6) F r . 1 9 3 7 .  

C o m é d ie  d e  P . C a r o n  a v e c  M ir e i l le  P e r -  

r e y . C la u d e  D a u p h in  e t A r m a n d  B e r ­

n a r d . •  U n  v o is in  a y a n t f i lm é  u n e  s c è n e  

d e  q u e r e l le  c o n ju g a le , p lu s ie u r s  q u ip ro ­

q u o s  s 'e n s u iv e n t .

196.30 - LE MORS AUX DENTS (TW  

Ro«a4ers)(4) -  E .U . 1 9 6 4 . W e s te r n  d e  B .

K e n n e d y  a v e c  G lc n n  F o r d . H e n ry  F o n d a  

e t C h i ll W il ls . - D e u x  c o w b o y s  ù  c o u r s  

d ’ a r g e n t te n te n t d ’e x p lo i te r  u n  c h e v a l 

t r è s  r é t if .

SAMEDI, 30 NOVEMBRE
016.30 - LE REBELLE DE NAPLES
( 5 )  I t . 1 9 5 3 . F i lm  d ’a v e n tu r e s  d e  G .  

B r ig n o n e a v e c A n n a - M a r ia  F c r r c r o . 

M a s s im o  S c r a to  e t N e l ly  C o r r a d i . * U n  

h o m m e  d e  la  c o u r  c o n s p ire  p o u r  l ib é r e r  

s o n  p a y s  d ’u n  jo u g  é t r a n g e r .

T R O IS  R I  V IE R E S  

C a n a l 1 3 C K T M  T V

LUNDI, 29 NOVEMBRE
176.00 — LE PIRATE DU ROI (T6e  

Kl*'» Pirate) (9) - E.U. 1 9 6 7 . F i lm  d ’a ­

v e n tu r e s  d e  D . W e is  a v e c  D o u g  M c C lu ­

r e . J i l l S t . J o h n  e t G u y  S to c k w e l l . -  A id e  

p a r  d e s  s a l t im b a n q u e s ,  u n  l ie u te n a n t a n ­

g la is  te n te  d e  p é n é t r e r  d a n s  le  r e p a ire  d e  

c o r s a ire s .

MARDI, 26 NOVEMBRE
176.00 — UNE AUSSI LONGUE ABr 

SENCE (2) F r . I960. D r a m e  p s y c h o ­

lo g iq u e  d e  H . C o lp i a v e c  A l id a  V  a i l  i e t  

G e o rg e  W ils o n . - C r o y a n t r e c o n n a î t re  

d a n s  u n  c lo c h a r d  a m n é s iq u e  s o n  m a r i d is ­

p a r u  ù  la  g u e rr e , u n e  fe m m e  te n te  d e  r é ­

v e i l le r  s c s  s o u v e n ir s .

MERCREDI, 27 NOVEMBRE  

176.00 —  LES CRACKS ( 9 ) F r . 1 9 6 7 .  

C o m é d ie  d e  A . J o f fé  a v e c  B o u r v i l , R o ­

b e r t H ir s c h  e t M o n iq u e  T a r b é s . • L ' in ­

v e n te u r d 'u n e  n o u v e l le  b ic y c le tte  d é c id e  

d e  s ' in s c r i r e  à  u n e  c o u r s e .

JEUDI, 2t NOVEMBRE
176.00 - UN HOLD-UP EXTRAORDI­
NAIRE (GanMl) (4) G .B . 1 9 6 6 .  C o m é ­

d ie  p o l ic iè r e  o c  R . N e a m e  a v e c  M ic h a e l 

C a in c r S h ir lc y  M a c L a in c  e t H e r b e r t L o m . 

• A v e c  l 'a id e  d ’u n e  d a n s e u s e  e u r a s ie n n e ,  

u n  a v e n tu r ie r v e u t v o le r u n e  s ta tu e  p r é ­

c ie u s e  à u n  m i l l io n n a ir e  a r a b e .

VENDREDI, 29 NOVEMBRE  

176.00 -  HAMIDA (4) A U . 1 9 6 5 .  

P o è m e  d r a m a t iq u e  d e  J . M ic h a u d - M a i l-  

la n d  a v e c  J e a n  D a v y . F r a n c is  L e fe b v re  

e t A m o r A o u in i . • E n  T u n is ie , l 'a m it ié  

e n t r e  u n  b e r g e r  a r a b e  e t  u n  F r a n ç a is  p e t i t  

f i ls  d 'u n  p a t r o n  im p la c a b le .

S H E R B R O O K E  

C a n a l 7  —  C H L T - T V

DIMANCHE, 24 NOVEMBRE
146.00 - CAFE EUROPA EN UNI­
FORME (G.I. Blues) ( 9 ) -  E .U . I9 6 0 .  

C o m é d ie  m u s ic a le  d e  N . T a u r o g  a v e c  

E lv is  P r e s le y . J u l ie t P r o w s c  e t R o b e r t  

I v e r s . •  T r o is  s o ld a ts  a m é r ic a in s  c a n to n ­

n é s  e n  A l le m a g n e , s e  p r o p o s e n t  d 'a c h e te r  

u n  c lu b  d e  n u i t a p r è s  le u r s e r v ic e  m i l i­

ta i r e .

196.30 - LE CHAT CROQUE LES  

DIAMANTS (Deadfall) (4) G .B . 1 9 6 8 . 

D r a m e  p o l ic ie r  d e  B . F o r b c s  a v e c  M i­

c h a e l C a in c . E r ic  P o r lm a n  c l G io v a n n a  

R a l l i . -  U n  v o le u r  d e  b i jo u x , a t t i re  p a r  la  

b e a u té  d ’u n e  fe m m e , a c c e p te  d e  c o l la b o ­

r e r  a v e c  s o n  m a r i d a n s  la  r é a l is a t io n  d ’u n  

v o l p r o m e t te u r .

- LUNDI. 25 NOVEMBRE  

096.19 -  POP CAME (5) F r . 1 9 6 7 . 

D r a m e  p s y c h o lo g iq u e  d e  F . L e r o i a v e c  

G a c ta n c  L o r r c . C h r is t ia n  B a u x  e t B e r ­

n a r d  L e o n a r d . - L e s  p r o b lè m e s  d ’u n e  

a p p re n t ie - c o m é d ie n n e  a u x m o e u r s  l i ­

b r e s . .

146.30 - EN MARGE DE L'ENQUETE  

(Dead R e c k n ia g ) ( 9 ) E .U . 1 9 4 7 . D r a ­

m e  p o l ic ie r d e  J . C r o m w e l l a v e c  H u m ­

p h r e y  B o g a r t . L is a b c th  S c o t t e t M o r r is  

C a r n o v s k y . - À  s o n  r e to u r d e  g u e r r e , u n  

o f f ic ie r e n q u ê te  s u r la  d is p a r i t io n  d ’u n  

c a m a r a d e .

166.30 - SUR LA PISTE D U  RHINO­
CEROS BLANC (Rhino) ( 9 ) E .U . 1 9 6 3  

F i lm  d ’a v e n tu r e s  d e  I . T o r s  a v e c  H a r r y  

G u a r d in o , R o b e r t C u lp  e t S h ir le y  E a ­

to n . • U n  z o o lo g is te  a m é r ic a in  à  la  r e ­

c h e r c h e  d ’u n  c o u p le  d e  r h in o c é ro s  b la n c s  

e n  A f r iq u e  e s t a u x  p r is e s  a v e c  u n  c o n t re ­

b a n d ie r .

MARDI, 26 NOVEMBRE
096.30 - LA RIVALE (9) It. 1956. 
D r a m e  d e  A .G . M a ja n o  a v e c  G é r a r d  

L a n d r y . M a r ia  M a u b a n  e t  R o b e r to  R is s o .

• U n  o f f ic ie r d e  c a v a le r ie  r e n c o n tr e  u n e  

je u n e  fe m m e  e t s ’é lo ig n e  d e  s o n  a m ie  

d ’e n fa n c e  q u i  v e u t  a lo r s  s e  v e n g e r .

146.30 - AU PAN COUPE (4) F r .  

1 9 6 7 . D r a m e  s e n t im e n ta l d e  G . G i l le s  

a v e c  M a c h a  M é r i l . P a t r ic k  J o u a n é c t B e r ­

n a r d  V e r le y . •  U n e  je u n e  f i l le  d e  m i l ie u  a i­

s é  a  u n e  b r è v e  l ia is o n  a v e c  u n  a n c ie n  d é ­

l in q u a n t .

166.30 - LA PREMIERE BALLE TUE  

(T6c Farte* Gua Albe (4) E.U. 1955. 
W e s te r n  d e  R . R o u s e  a v e c  G le n n  F o r d .  

J e a n n e  C r a in  e t B r o d e r ie * C r a w fo rd . -  

À  c a u s e  d e  s o n  h a b i le té  a u  t i r . u n  m a r ­

c h a n d  e s t p r o v o q u é  p a r  u n  b a n d i t q u i n e  

s o u f f re  p u s  la  c o n c u r r e n c e .

MERCREDI, 27 NOVEMBRE  

096.15 - MON POTE LE GITAN (6) 

—  F r . 1 9 5 9 . C o m é d ie  d e  m o e u r s  d e  F .  

G ir  a v e c  L o u is  d e  F u n è s . J e a n  R ic h a rd  

e t B r ig i t te  A u b e r . • D e s  g i ta n s  v e u le n t  

v e n g e r  l ’h o n n e u r  d e  l ’u n e  d e s  le u r s .

146.30 — SCOTLAND YARD À L'E­
COUTE (Information Recebed) (5)
G .B . 1 9 6 1 . D r a m e  p o l ic ie r d e  R . L y n n  

a v e c  W i l l ia m  S y lv e s te r . S a b in a  S e s s e lm a n  

e t E d w a r d  U n d e r d o w n . -  L a  p o l ic e  r e m ­

p la c e  p a r u n  d e  s c s  h o m m e s  u n  p e r c e u r  

d e  c o fT r e s  e n g a g é  p a r  d e s  c r im in e ls .

166.30 — LE CORNIAUD (4) -  F r .  

1 9 6 4 . C o m é d ie  p o l ic iè r e  d e  G . O u r y  a v e c  

B o u r v il . L o u is  d e  F u n c s  e t V c n a n t in o

V e n a n tin i . • U n  n a ï f d é jo u e  in n o c e m ­

m e n t u n  p la n  d e  c o n t re b a n d e .

206.00 — LE DOSSIER ANDERSON  

(The Anderson Tapes) (4) E .U . 1 9 7 1 .  

D r a m e  p o l ic ie r d e  S . L u m e t a v e c  S c a n  

C o n n e r v . R y a n  C a n n o n  c l M a r t in  B a l­

s a m . - A  s a  s o r t ie  d e  p r is o n , u n  h o m m e  

p r é p a r e  u n  c o u p  d ’e n v e r g u re .

JEUDI, 28 NOVEMBRE  

09h. 15 - PANIQUE AU MUSIC-HALL
( 6 )  E s p . 1 9 5 8 . D r a m e  p o l ic ie r  d e  A .  

S a n t i l lu n  a v e c  P h i l ip p e  L e m a ir e . C la u d i ­

n e  D u p u is  c l A r tu r o  F e r n a n d e / . • U n e  

je u n e  f i l le  e s t in ju s te m e n t a c c u s é e  d e  v o l .  

p u is  d e  m e u r t r e .

166.30 - SCOTLAND YARD CONTRE  

X (The Secret Partner) (4) E .U . 1 9 6 1 .  

D r a m e  p o l ic ie r d e  B . D e a r d c n  a v e c  S te ­

w a r t G r a n g e r , H a y a  H a r a r c c t  e t B e r n a r d  

L e e . •  U n  h o m m e  e s t in ju s te m e n t a c c u s é  

d e  v o l  ù  lu  c o m p a g n ie  o ù  i l  t r a v a i l le .

VENDREDI, 2 9  NOVEMBRE  

096.15 — L'ILE DES DAUPHINS  

BLEUS (Island of the Blue Dolphins) (4) 

E.U. 1 9 5 4 . F i lm  d 'a v e n tu r e s  d e  J .B .  

C la r k  a v e c  C e l ia  K a y e  c t L a r r y  D o m a s in .  

*  U n e  je u n e  in d ie n n e  v i t  s e u le  s u r  u n e  I le  

p e n d a n t  q u e lq u e s  a n n é e s .

146.30 - ROMANCE DE PARIS (5) 

F r . 1 9 4 1 . C o m é d ie  m u s ic a le  d e  J .

B o y e r a v e c  C h a r le s  T r c n c t . J e a n  T is s ic r  

c l J a c q u e l in e  P o r e l . -  À  L ’ in s u  d e  s a  fa ­

m i l le . u n  o u v r ie r  c o n n a î t le  s u c c è s  d a n s  le s  

c a fé s - c o n c e r ts .

166.30- LA VALLEE DE LA POUDRE
(TW Sheepman) (4) E .U . 1 9 5 7 . W e s t ­

e r n  d e  G . M a r s h a l l a v e c  G lc n n  F o r d .  

S h ir le y  M u c L u in e  e l M ic k e y  S h a u g h n c s -

s c y . - U n  é le v e u r d e  m o u to n s  s ’ in s ta l le  

d a n s  u n e  v a l lé e  r é s e r v é e  ju s q u e  lù  a u x  b ê ­

le s  ù  c o r n e s .

196.30 - PETER GUNN DETECTIVE  

SPECIAL (Gunn) ( 5 ) E .U . 1 9 6 7 .  

D r a m e  p o l ic ie r  d e  B . E d w a r d s  a v e c  C r a ig  

S te v e n s .  E d w a rd  A s n c r  c t M .T . M a r s h a ll .  

-  U n  d é te c t iv e  p r iv e  r e c h e r c h e  le  m e u r tr ie r  

d 'u n  c h e f  d e  la  p è g re .

SAMEDI, 30 NOVEMBRE  

20h.00 - L'HOMME Q U I T U A  LIBER­
TY VALANCE (The Man Who Shot Li­
berty Valance) (3) E .U . 1 9 6 2 . W e s te r n  

d e  J . F o r d  a v e c  J a m e s  S te w a r t. J o h n  

W a y n e  c t V e r a  M i le s . -  U n  h o m m e  te n te  

d e  d e b a r r a s s e r  d ’u n  b a n d i t u n e  v i l le  te r ­

r o r is é » ^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

A U T R E S  C A N A U X

ROUYN-NORANDA - Canal 4  

(CKRN-TV)

OTTAWA —  Canal 9 (CBOFT) 

MATANE —  Canal 9 (CBGAT) 

RIMOUSKI - Canal 3 (CJBR-TV) 

RIVIERE-DU-LOUP —  Caaal 7  

(CKRT-TV)

CARLETON - Canal 5 (CHAU-TV) 

MONCTON —  Caaal 11 (CBAKT)

L e s  f i lm s  p r é s e n té s  à  c e s  c a n a u x  s o n t  c e u x  

d e  R a d io -C a n a d a . L e s  s p e c ta te u r s  d e s  c a ­

n a u x  5  d e  C u r le to n  c l H  d e  M o n c to n  

v o ie n t c e s  f i lm s  u n e  h e u r e  p lu s  ta r d . C e  

d é c a la g e  d ’u n e  h e u r e  e s t a u s s i e n  v ig u e u r  

• » u x  l lc s - d e - la - M a d c lc in c .

OueUe époque !... Lui aussi menaça da taira grève!...
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A N N O N C E S
C LA S S É E S
COÛT DE L'INSERTION: 15 cents le mot. 
Prix minimum $3.00. Titre en 8 points noirs 
capitales: $2.00. Annonces claséies com­
merciales avec ou sans cadre: 95 cents la 
ligne agate. CASE: OU cents.
RABAIS de 20% pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du même texte.
DONNEZ CLAIREMENT vos instructions: 
nom. adresse, nombre d'insertions, etc. 
Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE. Le paiement 
et les textes doivent être rendus aux bureaux 
de la TCN le VENDREDI PRÉCÉDENT. Tou­
te lettre ou toute demande de renseigne­
ments doivent être adressées comme suit:

LES ANNONCES CLASSÉES 

LA TERRE OE CHEZ NOUS 

515, avenue Viger, M ontria l,

Québec H2L 2P2 

Tél.: (514) 288-6141.

ï- — • Ht

aig u is a i;*

AGRICULTEURS gratuit... 2 jeun ai­
guisée gratuitement avec toutes répara­
tions de tondeuse à vaches. Aiguisage 
garantie A l'huile. 75 jeux, vente de lames 
neuves, réparations de tondeuses électri­
ques Stewart et la vente de brosses élec­
triques Stewart, travail garanti, retour 48 
heures, adresse/ LA MAISON D’AI- 
GUISAGE STI: WA RT. casier Postal 24 
Sorel Québec.

MESSIEURS à notre usine, faisons un 
aiguisage parfait clippers d'animaux. 
Barbiers. SI 50 set. réparons correcte­
ment votre tondeuse électrique Clipmas- 
ter Stewart si nécessaire, ouvrage garanti, 
retour rapide, adresse/ L’USIf^l: D’AI­
GU ISAGI: STB WA RT, Pierre-ville. Clé 
Yuniaska. Qué. JOG IJO.

MESSIEURS. eonfie/-nous vos lames de 
"clippers" aiguisage fait sur meule à 
diamant, garanti pour 25 A J 5 bêtes 
S 1.50 le "set" fMil.!: BOLDUC. 831 
St-Georges. Trois-Rivières, G9A 21.2.

AIGUISAGL et réparation de clippers 
d'animaux, aiguisage S 1.50 le jeu. cou­
teau et roulette, hacher viande, vendons 
lame. Jondcuse neuve et seconde main, 
ouvrage garanti. LÉOPHILE LAÇASSE 
St-Gcrvais. Bellechassc.

AIGUISAGL lames clippers vaches, 
moutons, huile 1.00 le jeu. ouvrage 
garanti retour 24 heures, garanti tondre 
votre troupeau. FERME D’AIGUISA- 
GL SO R LL. 230 Prince. Sorel.

CONLILZ-nous aiguisage lames, clippers 
vaches, moutons huile Sl.00 garanti ton­
dre votre troupeau, ouvrage garanti, re­
tour 24 heures. USINL DAIGUISAGI 
SORLL. 232 Prince. Sorel.

ANIMAUX A V* NÜRI

LE S V A C H E S  S O N T  
A M E ILLE U R M A R C HÉ  

M A IN TE N A N T
Le seul commerçant de la Province qui 
achète directement, des mêmes éleveurs 
de l'Ontario depuis 40 ans et NON PAS 
43ES ENCANS. Nous avons toujours un 
vaste choix de croisées et pur-sang. 
Echanges acceptés. Conditions de paie­
ment jusqu'à 24 mois. De plus, nous 
avons 200 vaches et taures qui vêleront 
au printemps. Livraison gratuite. Pour 
plus amples détails:

LOUIS PINSK Y 
54 CÔTLSUD.

STE-THÉRÉSE-DE-BLAINVILLE 
Tél.: (514)435-0220.

LLS PLUS IMPORTANTS 
VENDEURS AU QUEBEC 
DE VACHES EPROUVEES

BELLES jeunes vaches et taures Holstein, 
fraîche vélées ou devant vêler. Livraison 
gratuite, l'rais d'interurbain acceptés. 
Aussi acheteur de troupeaux. ALBERT 
MAURICE. Windsor, Clé Richmond. 
Tél.: (819)845-2149.

HEREFORD enregistrés, boeufs, prima- 
blés S200., génisses éprouvées, porcs 
Dumworth enregistrés, truies et verrats 
prêts pour service. AIME LABONTE, 
St-Gillcs Clé Lolbinière. G0S IZ0. Tél.: 
(418)888-3395.

CHAROLAIS mâle et femelle pur sang 
et croisé de trois mois A I un. ainsi que 
vache et taure saillie. FERME DE CHA­
ROLAIS. 1610 Notre-Dame. Ancienne 
Lorcllc. Tél.: 872-2841.

Parce que la vache Ayrshire est reconnue 
pour sa production élevée en lait et en 
gras. B.C.A. moyen 129-126.
Parce que la vache Ayrshire produit un 
lait A 4% de gras
Parce que la vache Ayrshire est reconnue 
pour sa longévité, plusieurs vaches ont 
plus de 10 lactations.
Vous auriez sans doute intérêt à élever du 

AYRSHIRE PUR-SANG 
ENREGISTRE 

Pour informations

LA S O C IÉ TÉ A Y R S H IRE  
D U Q U É BE C

14, ave des Bouleaux. 
Victoriavillc. Qué.

Tél.: 758-8948.

V A C H ES LA IT IÈ R E S
Un des plus'importants vendeurs de va­
ches laitières du Québec. Toutes ces va­
ches proviennent des meilleurs éleveurs 
de l'Ontario. Vuchcs de choix vendues 
au plus bas prix. OMER MAISON­
NEUVE & FILS. 521 boul. Eacombc. St- 
Paul-L’Ermitc, Clé L’Assomption, route 
48; tél.: fermente 7 hrcs a.ni. A 6 hrcs p.m. 
581-5670. Résidence: 722-0956.

VACHES et taures Holstein pur-sang ou 
croisées venant d’Ontario, pesant de 
1.200 lb. A 1.400 lb.. vêlant en tout 
temps, bonnes conditions. S'adresser A 
FERNAND CHOUINARD. Stc-Flavic. 
Clé Matone. Tél.: 775-7018.

A C H E TE U R -V EN D E U R
De vaches ou de taures saillies ou ouver­
tes. d'animaux A boeuf, de troupeaux lai­
tiers croisés ou pur-sang avec ou sans quo­
ta. de roulant de ferme quel que soit l'en­
droit. Paierais argent comptant. JEAN- 
MARC LEBLANC. St-Sylvère. Cté Nico- 
Ict. Tél.: (819) 285-2929 285-2040
285-2322.

VACHES et taures Holstein vêlant en 
tout temps, provenant du Québec et de 
l’Ontario. DENIS TRUDEAU. Stc-Julie. 
Cté Vcrchères. Tél.: 649-1169.

VACHES A lait pur-sang ou croisées, 
fraîche vélées ou devant vêler sous-peu, 
provenant des meilleurs troupeaux de 
l'Ontario. S'adresser A PHILIPPE OUI- 
M ET. 3805 Côte Terrebonne. Terrebonne, 
route 29. tél.:666-8181.

CHOIX taures Holstein pur sang ou 
croisées venant Ontario, vêlant novembre 
cl décembre, prix spécial pour plusieurs, 
s'adresser: FERME EM11.1 EN CHOUI- 
NARD. R. R. I Lucevillc. Cté Rimouski. 
Tél.: (418) 739-4505.

TROUPEAU A vendre: 150 brebis sélec­
tionnées. 2 A 5 ans. ainsi que 3.000 bottes 
de foin. Renseignements: ANDRE PA­
RENT (418) 257-4611.

HEREFORD enregistrés, choix sur trou­
peau pur sang. P. LEG AU LT. St-Jcan-dc- 
Matha. Qué. Tél.: 886-2933.

REPRODUCTEURS à vendre: truies 
et verrats Yorkshire et Landrace?a:nsi 
que truies hybrides de premier croise­
ment. Tous primés sur l'indice gain-gras. 
S'adresser: COOPERATIVE AGRICO 
EEDI:G RA N BY. (514) 378-7981.

VERRATS Yorkshire classés et sélec­
tionnés en tout temps, aussi truies clas­
sées sujets garantis. CH RI.STOP H El 
TURGEON, St-Ansclmc, Dorchester. 
Tél.: 885-4740.

A VENDRE: belles truies hybrides cl 
mâles pur sang Yorkshire et Duroc avec 
indice gain-gras. ANDRE FORCIER, 
St-Bonavcnturc. (Yamaska). (819) 396- 
5130.

TRÈS bon reproducteurs A vendre: Lan- 
dracc et Yorkshire verrats, aussi truies 
hybrides de premier croisement, tous clas­
sés. JEROME POIRIER. St-Pic (Bagol) 
(514)772-2893.

SWEDISH Landrace. Chester White. 
Yorkshire. Lacombc. Welsh. Tamworlh. 
Berkshire. English? Large Black. British 
Saddleback. Hampshire. Duroc, Hybrides 
tachetés bleu. Catalogue gratuit de 14 
pages remplies illustrant des races porci­
nes enregistrées. T WEDDLE FARMS. 
Fergus. Ontario.

A VENDRE jeunes chiens 
COLLIE ECOSSAIS, beau type

M A U R IC E C A R O N
St-Roch-dcs-Aulnaics 

Tél.: 354-7701

A N IM A U X M O R TS
Achetons animaux morts ou vivants, 
payons le meilleur prix possible, accep­
tons charges téléphoniques. DE SM ET & 
FRERES. Rang Fleury. St-Judc. Cté St- 
Hyacinthc. Tél.: 792-3834.

A VENORf 01VIRS

POMMES à vendre .12 la lb. 1169 Petite 
Cavaline A Rougemont. Tél.: 469-2903.

QUOTA de lait de consommation (classe 
I) 1783 Ib/jour A vendre, tout ou par 
•ranches. Grégoire POTVIN. I325rang 
Yamaska. Farnham (514) 293-6555.

2 GRANGES complètes A défaire et un 
traîneau Lorry double. 400 perches de cè­
dre et divers autres articles tous en très 
bonne condition. Tél.: (514) 332-2183.

MOTO-NEIGE Bombardier olympique 
1973, 340 CC, 2 cylindres environ 350 
milles, très bonne condition. Prix $600.00. 
Tél.: 467-3532.

100 couches avec chassis. AIME LE­
BLANC, 514 rivière sud. St-Eustache. 
(514) 473-9259 (le soir).

1.000 BALLES de paille et 1500 balles de 
foin A St-Roch de l'Achigan. Cté l’As­
somption. (514) 588-3407.

BOIS de construction A vendre 8x8 carré 
A 12 x 12 carré. 18 A 24 pieds, long, épinet- 
le et pins rouge. Pin en 2 et I po. Tél.: 
573-3016.

QUOTA de 4.600 de poules pondeuses A 
vendre. Tél.: 935-3479.

M IE L B LA N C
Rucher Antoine Chagnon. Ouvert tous 
les jours. 240 Rang Bcaucc. Calixa-La- 
vallée. Cté Vcrchères.

CAGES A lapins A vendre. Téléphoner 
le jour A 436-7818 cl le soir à 435-7570.

A VENDRE piquets cèdre sept pieds de 
long, prix $1.00 chacun. Tél.: (514) 435- 
2763.

TRAPPEUR ATTENTION 
NE manque/ pas cette chance pour $10.00 
je vous enverrai le secret pour capturer 
le renard au piège et au colct. en plus la 
méthode pour faire la drogue. Méthode 
garantie. EDMOND MORNEAU. Sl- 
Samucl-dc-Harton. Cté Nicolct. P.Q. 
Tél : (819) 353-2371.

V ITA M IN E
Germe de blé: 500 capsules $7.95 

1000 capsules $15.00 
Lécithine: 500 capsules $9.00 

1000 capsules $17.00 
Vitamine C:

100 Mgr. 500 tablettes $6.50 
1000 tablettes $12.00

GERBEX 
331 Principale 

St-Thumas-d’Aquin 
Cté St-Hyacinthe.

tÜMMIKLIS A VI Nl)MI

MEUNERIE A vendre A quelques milles 
de St-Hyacinthe. plusieurs années d’opé­
ration. coûte la moitié d'une bonne terre 
et rapporte 3 fois plus. Pour des heures 
normales de travail, propriétaire disposé 
A initier acquéreur, si nécessaire. E.R. 
Bouhcr (514) 773-2126. FIDUCIE DU 
QUEBEC COURTIER.

SUCRERIE A vendre comprenant 300 
chaudières, bon ordre. 2.000 entailles 
idéal pour cueillette en moto-neige, bois 
secs pour 3 ans. 15 arpents, aussi râteau 
Ferguson sur P.T.O. porté. GHISLAIN 
DEMERS. Joly. Cté Lolbinière. 728- 
2596.

COMMERCE DE fruits et légumes A 
vendre, fait de très bonnes affaires. Sle- 
Anne-des-Plaincs. Cause: maladie. (514» 
435-7873.

Porcherie à vendre, avec maternité 
et porcs A l'engrais, située A St-Isi­
dore Dorchester.

s’adresser A

C LÉ M E N T M O R IN .
rue Morin. St-lsidorc. Dorch. 

GOS 2S0
Tél.: 646-5910 646-5994

COIIPI I S (H MANDI S

JEUNE couple demandé pour travailler 
sur ferme laitière, maison 5 pièces chauf­
fée fournie, expérience exigée, possibilité 
de devenir co-propriétaire après un cer­
tain temps de service, salaire A discuter, 
l.a terre de Chez Nous. 515 ave. Viger. 
Montréal (Case 72).

COUPLES demandés pour l'entretien 
d’un poulailler, maison fournie, salaire A 
discuter. PASCAL POULTRY FARM 
(près de St-Jovite). Tél.: (HI9| 687-2956 
ou écrire A C.P. 56. Arundel. P. Qué.

COUPLES demandés. 38 ans et plus ou 
2 femmes. $500.%mois, logé, nourri, pour 
prendre charge de foyer de patient con­
valescent. Tous sont assez vigilant, assu­
rance chômage, congé, devrait être très 
propre et consciencieux, honnête et avoir 
de très bonnes références. Vrai chez-soi. 
pour personne répondant aux normes. 
Mme E. Grant. R.R. 3 l'Annonciation. P. 
Québec. JOT IT0. Tél.: (819) 275-5160.

ms iissus c o u po n s

LAINE A tricot: Orion; domestique; lai­
ne A tapis; Poly-on. Coton A tisser; lisières 
de Jersey; couleur assortie, échantillons 
gratuits sur demande, bas culottes "One 
Size" $6.50 la douz. L. THERRIEN 
INC. C.P. 131. Victoriavillc. Qué. G6P 
6S8.

FIL A TISSER "Wabasso" 2/8 lisières 
de Jersey pâle et foncé, nylon • Fil de fan­
taisie. G. LEG AU LT. 5960 Alphonse. 
Brossardville.

HÜMM( S 01 MAN0* S

HOMME Semandé pour entretien gé­
néral sur ferme et industrie avec ex­
périence dans l'élevage de porcs. Logé 
et nourri. ROLLAND CODERRE. St- 
Gcrmain de Grantham, Cté Drummond, 
Qué. Tél.: (819) 395-4575.

CÉLIBATAIRE ou marié demandé pour 
travailler sur ferme laitière bien méca­
nisée. nourri, logé. Très bon salaire pour 
personne qualifiée. Tél.: Farnham (514) 
293-5795.

OUVRIERS agricoles demandés. Cher­
chez-vous un emploi? Si vous avez des 
connaissances agricoles cl possédez des 
antitudes oour les travaux de ferme, 
adressez-vous à: M AIN-D’OEUVRE 

AGRICOLE DU QUÉBEC. 100, Place 
Charles Lcmoy ne. Édifice du Métro. Sui­
te 278. Longueml J4K 2T4. Tél.: 873- 
2648.

HOMME demandé avec expérience pour 
ferme laitière et industrielle. $150 00 par 
semaine. Logé, nourri ou maison four­
nie. (514) 245-36(M

S P E C IA L D 'A U TO M N E
2 CHARRUES Ford 5 versoirs déclen­
cheur portées et semi-portées comme 
neuve. I videur de silo Starlinc 20’ com­
plet moteur 5 HP. I saison d'usage, prix 
$1150; I videur de silo Bcaty 16' com­
plet. I saison d’usage moteur 5 HP. prix 
$875.; I videur de silo Clav 17’ complet, 
moteur 5 HP $550.00; I épandeur A fu­
mier Oliver 335 minois tandem très 
propre; I épandeur de fumier New-Hol­
land 275 minois tandem, très propre. 
Grande quantité de pneus neufs pour 
tracteur de ferme de toutes dimensions. 
Pour plus d’informations s'adresser A 
LOU IDA PAYEUR INC.. R.R. 4 Sher­
brooke. (819) 569-7483.

V E N TE D IR E C TE
au prix convenable 

Combine A patates A 2 rangs 
"Weimar"
Grime commander et gazelle I 
rang. ,
Whitscd I rang.cn bon état. 
Batteuses. Massey-Ferguson. 
Claysou. Claas et International 
Tracteurs toutes marques en bon 
état.

écrivez A

TR A C TO R M A C LTD .

49 Queen Victoria St. 
London E.C.4, Angleterre

FOURRAGÈRE usagée de toutes mar­
ques. faucheuse conditionnée de tou­
tes marques motorisées ou A prise de 
force, boite d’ensilage (usagé) souffleur 
A silo (usagé), tracteurs usagé^dc 40 
A 70 forces, presse A foin avec lance- 
balles de toutes marques, pipeline de 
Laval usagé, installation comprise 
ou pas. CHARTIER NOÉL INC.. 571 
boul. est Louiscville. Tél.: (819) 228- 
5117 ou (819) 228-2759. Abitibi: Claude 
Boudreau Palmarollc. (819) 787-2455.

R E S E R V O IR S E N V R A C
Réservoirs en vrac très peu usagés cl re­
mis A neuf, de toutes grandeurs et de tou­
tes marques avec garantie et livraison par­
tout au Québec. S'adresser A: MARIUS 
HENAUI.T. 3750 Notre-Danie-de-Lour- 
des. Juliette. Tél.: (514) 759-2300.

R É S E R V O IR S E N V R A C
Réservoirs en vraç usages, rcconditioniiés 
vérifiés partout et garantis comme neufs. 
Nous garantissons l’octroi au même titre 
qu’un neuf. Livraison partout au Québec. 
S’adresser A: JOCELYN HOULE. 253. 
Ste-Angéliquc Nord. Jolicllc. (514) 756- 
8793.

R E S E R V O IR S E N V R A C
Distributeur. Vente, échange, installation. 
De Laval. Dari Kool. Milk Keeper. Zéro. 
W.C. Wood. 200 A 650 gallons. Livraison 
partout. Écrire ou téléphoner A: FER­

NAND LEFEVRE. Cap Santé. Cté Port- 
neuf. Tél.: (418) 285-0199.

MACHINERIE agricole usagée pour 
tous vos besoins. A vendre. S'adresser A: 
GILLES BEAUDRY. Verrier. Ontario. 
(705)594-2878.

RÉSERVOIR en vrac, vente et échan­
ge avec garantie et installation au Qué­
bec. S’adresser A: CLAUDE AM ESSE 
(514) 371-3125 et Ontario. RAOUL 
SAUVÉ (613) 674-5545.

2 RÉSERVOIRS en vrac. 600 gallons 
Dcl.aval. unité 3 forces. 175 gallons 

‘Jamesway unité I force 5 ans usage. 
GUY LAVIGNE. St-Hcrmas. Deux- 
Montagnes. Tél.: (514) 258-4360.

SOUFFLEUSE A neige McKee, modèle 
6 et 7 ni., escompte et prix avanta­
geux. LÉO DUBOIS & FILS LTÉE. 
Stc-Thérèse. Tél.: (514) 435-3521 et 
435-3601.

TRACTEUR Case no. 730. modèle 1965 
en bon ordre, environ 2.000 heures d'ou­
vrage. attelage 3 points. R. PROVOST 
(514)796-3338.

TRACTEUR International 756 avec 
cabine et chargeur au gaz 1.000 heures 
d’ouvrage; tracteur Ford 3.000 diesel. 
1500 heures d’ouvrage; épandeur de 
fumier Ncw-llolland P.T.O.. 180 minois 
comme neuf; déchargeur de silo Patz avec 
moteur 3 forces comme neuf: râteau de 
côté International: herse A rou'etlcs Ford. 
28 disques. 3 points comme neuf. GEOR­
GES HASENBERGER. 484 Ruisseau 
St-Louis ouest. Maricvillc. P.Q. Tél.: 
(514)466-3386.

C H A IN E D E S C IE
N'achetez pas de chaîne de scie avant 
d’avoir vu notre catalogue gratuit. Faites 
des économies colossales sur nos produits 
supérieurs; chaîne en boucles et bobines. 
Barres-guides, pignons, limes, meuleuses, 
coins cl autres accessoires de scies. Écri­
vez aujourd'hui même. ZIP-PENN CO. 
LTÉE.. Dept. Q4, Box 5877A. London 
Ontario. N6A 4L6.

P O M M IC U LTE U R S
POUR CONTRÔLER chambre A pomme 
au gaz. 2 "scrubbers" de marque Arco- 
sorb no 8 A vendre. Prix d’achat, neuf 
S 12,500.00 chacun. Vendrais les deux 
pour $8.000.00. RÉFRIGÉRATION 
INDUSTRIELLE BARBIER INC.. 75 
boul. des Laurcnlidcs. Laval, tél.: (514) 
667-8060.

NETTOYEUR dctablc Beatty avec 240 
pieds de chaîne environ. S’adresser à 2009 
boul. St-Henri. Mascouche. P. Qué. Tél.: 
(514)474-0441.

I TRACTEUR Nuffild avec chargeur, 
très bonne condition 4.003: I charrue Hy* 
drcil comme neuve 4 raies 600. Tél.: (514) 
467-2283. St-Basile.

PIPELINE Surge. 4 unités avec lavage au­
tomatique. 2 balances "True-Test" ap­
prouvé par R.O.P.. I réservoir en vrac 
Mueller 700 galloms. ROBERT 
D’AOUST, rivière St-Louis, St-Stanislas 
de Rostka Tél.: (514) 373-6638.

À VENDRE, moteur Caterpillar D8 
AD 13000. bucket A neige. Maternités 
pour truies, frame de générateur 3 points, 
souffleuse neige. (514) 753-9689. Sl-Am- 
broise de Kildare (Juliette).

TRACTEUR 165 Massey-Ferguson die­
sel avec pelle cl cabine; souffleuse A neige 
de 6 pi. et 6 pi. V». Tracteurs: Massey- 
Ferguson 165 diesel. 624 International. 
2135 et 65 diesel Massey-Ferguson indus­
trielle avec pelle: 950 David Brown diesel. 
Allis Chalmers D-15 gaz et pelle. 65 Mas- 
sey.Ferguson au gaz. Fordson Major 
diesel. Ford 4,000 au gaz industriel avec 
pelle. Case 430. au gaz. 400 McCormick 
avec pelle. Chaînes A tracteur, faucheu­
se conditionncuse 469 New-Holland: 
épandeurs d’engrais 110 et 130 minois 
sur pneus. J.B. GIRARD. 194 rue St-De­
nis. St-Denis-sur-Richelieu. Clé St-Hya- 
cinlhc. 787-2013.____________________

MAISON'

DÉSIRE louer maison de campagne en 
dedans de 40 milles de Montréal. Tél.: 
(514) 323-4429 ou (514) 769-3776.

COUPLES ambitieux désirant revenu 
supplémentaire. Opportunité exception­
nelle. Travailler ensemble à tempspleinou 
partiel. Pour rendez-vous. Écrire à G. et 
R. FISET. Ancienne Lorette. Tél.: I-(4I8) 
872-2960. _ _________________

ON 01 MAN 01

FOURRURES demandées, achèterais, 
vieux manteau en chat sauvage, bonne* 

condition, payant $60.00 et plus. Tél.: 
frais virés (514) 843-4000._____________

POUSSINS POUi Mil'

POUSSINS d’un jour pour la ponte 
(blanc ou rouge) cl pour la chair. Deman­
dez liste de prix. COU VOIR DE LAVAL 
(PONT-VIAU). 25 Boul. des Laurent!- 
dcs. Laval, Qué. Tél.: (514) 669-3656.

POULETTES prêtes A pondre et en pon­
te. poussins d'un jour cl démarrés, oisons, 
cannetons. faisans, chapons de 3 semai­
nes. Catalogue illustré. T WEDDLE 
CHICKS. Fergus.Ontario.

SHUN

S ILO S

B É TO N A R M É C O U LÉ S  

16' - 18 ' - 20 ' - 24 ' d iam . in t.

“Silo Beaudry
pas de soucy

c'est pour la y"

V ide - S ilo "P A TZ" 
chario t é lectrique C .S .F.

S ILO S B E A U DR Y  
IN C.

S T-M A R C . Q U E . J0L2E 0  

Tél.: (514) 584-3248

S ILO S
S ILO  A C IE R G A LV A N IS E  

S ILO A C IE R IN O XY D A B LE  
S ILV ER S H IE LD

Silo pour ensilage 50 A 15(H) tonnes. 
Silo sans oxygène pour niais humide. 
Silo A grain avec système d'aération. 
Silo séchoir statique feuilles ondulées 
Silo séchoir ROTO-FLO 2.4(H) b/hr. 
Élévateur A godets Convoyeur A 
vis. Crible balance séchoir A 
foin: Équipement de meunerie.

S ervice d 'un Ingénieur 
A gronom e.

O D ILO N LE B R U N  
& FILS IN C ..

Distributeurs

Tél.: (819) 227-4908. 2 Stc-Julie 
Maskjnojigé. P.Q.

11 H MI S

ST-JEAN-BAPTISTE de Rouvillc: belle 
ferme très productive, 105 arpents. Mai­
son impeccable 7 pièces, chauffage air 
chaud, grange, élublc. laiterie, porcherie. 
2 grandes remises, garages. 22 bêles A cor­
nes. machinerie complète en parfait état, 
possbilité de vendre sans animaux ni 
roulant. MLS Yvette Duranlcau. 674- 
4531. 672-0321. IMMEUBLES A.E. 
LEPAGE & WESTMOUNT INC.

TERRE située A St-Grégoirc (Nicolct). 
100 arpents en culture, bonnes bâtisses, 
maison en pierre des champs, style cana­
dien, construction 200 ans. Propriété bien 
entretenue. S’adresser à: 223*2747.

FERME 60 arpents A St-Jacques. spécia­
lisée culture maraîchère, clientèle établie. 
3 serres: 14,000 pieds carrés, chauffage 
central dans chaque serre, air climatisé, 
système d'alarme, système d’irrigation, 
maison mobile 60 x 12, cause santé. M. 
GERNAEY. 5 ruisseau, St-Georgcs-nord. 
St-Jacques. Tél.: 839-2200.

VICTORIAVILLE: Ferme de 330 ar­
pents en culture, situé A Sl-Valcre. environ 
9 milles de Victoriavillc. troupeau de 140 
bétes comprenant 75 vaches, quotas 
740.000 lb. industriel. BàlimMts neufs 
étable 260 pieds, silo 450 tories, bien 

mécanisée, maison 10 pièces. DONAT 
GIROUARD. St-Valèrc (Arthabasku), 
(819)752-4175.

GRANBY: ferme de 300 acres avec bon­
nes bâtisyev. porcherie de 1.100 porcs 
(Photo MLS). A. Loiscllc. 469-2711 
372-1260 IMMEUBLES WESTGATE 
COURTIERS

FOSTER: ferme d’environ 150 arpents. 
30 arpents boisés avec remise et grange, 
près autoroute Cantons de l’Est, (photo 
MLS) René Viens. 348-6831. 658-6681 
IMMEUBLES WESTGATE COUR­
TIERS

ST-CÉSAIRE: ferme 135 arpents en cul­
ture. bonnes bâtisses, troupeau 50 têtes, 
roulant complet, comptant requis $30.- 
000. (photo MLS) Clément l.arivière. 
348-6831. 658-6681. IMMEUBLES
WESTGATE COURTIERS.

BROMONT: ferme de 500 acres avec 
bâtiments, machinerie, en très bonne con­
dition. paysage merveilleux, vue sur 
montagne, ruisseau longe la ferme, éra­
blière avec sucrerie, peut-être vendus 
avec ou sans roulant (photo MLS) J. Car­
dinal. 372-1620. 263-1025. IMMEUBLES 
W ESTGATE COURTIERS

FERME laitière environ 200 acres dont 60 
drainés. 55 vaches A lait. 9 taures. 19 
veaux d'élevage, l'équipement laitier au 
complet aussi auto approvisionnement 
Champion luzerne 1973. MARCEL RO- 
DIER. St-Valéricn. (Johnson). (514) 
793-2326.

Si vous voulez vendre votre ferme: 
contacter nous. Nous vendons des 
fermes laitières depuis près de 20 
ans. Nos clients ont des capitaux né­
cessaire.

V O U S S IG N E Z S E U LE M E N T  
C H E Z LE N O TA IR E

II. POLL (Courtier)
5178 Côte St-Antoinc 

Montréal
Tél: (514)486-7311

I | H H | \ ()) MANU»)

MONTREAL TRUST, centre d’achat 
Fairvicw, cherche des fermes avec ou 
sans maison ou bâtiments à l’ouest de 
Montréal ou dans les cantons de l’est. 
100 milles de Montréal, clients très sé­
rieux. Appeler A nos frais. Rick Bleho. 
Tél : (514)697-8522.

MAXIMUM trente milles de Montréal, 
terre avec vieux bâtiments et bonne vieil­
le maison québécoise. Écrire: E. Bérubé. 
C.P. 71. Station M. Montréal. Tél.: 737- 
6344 après7 P.M.

Recherchons fermes 75 acres cl plus 
avec ou sans roulant, dans un rayon 
de 60 milles de Montréal.

C LA U D E D U B R E U IL  
IM M E U B LE S W IN ZEN

8(H) ouest Dorchester. 

Montréal

Appelez A nos frais 
(514)879-1100

Succursales: Toronto. Suède. Alle­
magne. France. Italie.

ACHETERAIS TERRES: 30 arpents bâ­
tit. ainsi qu'une autre de 1(H) arpents en­
viron. bâtit, s’adresser C.P. 122. St-Bruno 
de Montarville.

I N ( ANS P il Ht H s

A TTE N TIO N !
A TTE N TIO N !

Messieurs les Cultivateurs qui projetez 
de vendre votre troupeau et roulant en 
1974. vous avez sans aucun doute pensé 
le faire par Encan. Ne tardez pas pour 
choisir une date qui vous conviendra, 
il est important de la déterminer immé-, 
diatement; plusieurs ont déjà choisi leur 
date. Merci d’avance pour votre bon en­
couragement. Une visite vous convaincra.

S'adresser A:

G E O .-É TIE N NE  
LE B LA N C

ENCANTEUR LICENCIÉ 
ST-BARNABÉ-SUD.

Clé St-Hyacinthe.
Tél.: 792-3595

J’OFFRE nies services pour tout genres 
d'encans, particulièrement aux cultiva­

teurs. Aussi acheteur de terres, roulants, 
commerces, coupes de bois partout au 
Québec. ALAIN DEBLOIS. cncantcur 
licencié. 120 rue Prévost. Sic-Claire, Dor­
chester. (418) 883-3653.

A TTE NTIO N

C U LTIV A TEU R S !

JE suis toujours "ACHETEUR" de ter­
res avec roulant de ferme au complet 
quel que soit l’endroi^au Québec. Paie­
rais argent comptant. ALBERT BRE­
TON. ENCANTEUR LICENCIÉ. IN­
VERNESS. CTÉ MÉGANTIC. Tçl.: 
(418)453-2681.

ATTENTION Cultivateurs... Je vous of­
fre mes services pour tous genres de vente 
par Encan: je suis aussi acheteur de terre 
et roulant. Merci pour votre bon encoura­
gement. Ma devise est toujours la même: 
"Bien vous servir". JEAN-PAUL DU­
BOIS. ENCANTEUR LICENCIÉ. 
PLESSISVILLE Cté Mégantic. Tél.: 
(819)362-7240.

JE SUIS ACHETEUR de troupeaux et 
de roulant de ferme. Je suis A votre dispo­
sition pour tous genres d’Encans dans la 
province cl vous assure entière satisfac­
tion A prix raisonnable. S'adresser A: LÉO 
DASTOUS. Encantcur licencié bilingue, 
LAURIERVILLE. CTÉ MÉGANTIC. 
Tél.: (819) 365-4419. Propriétaire de 
l'industrie Blocs de Ciment THERMOS 
ENR . LAURIERVILLE.
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N O M IN A T IO N

Pour la 8 année consécutive. La Ter­
re de Chez Nous lance ses deux con­
cours de cartes et de contes de Noël. 
La participation massive de plusieurs 
centaines de concurrents de tous les 
âges ne laisse aucun doute sur l'inlérét 
que suscitent tels concours.

Nous incitons donc nos lecteurs à 
s'inscrire à l’un ou l'autre des concours 
en faisant parvenir leurs dessins et tex­
tes d'ici le 8 décembre prochain AU 
PLUS TARD.

Participez aux 
grands concours 

de Noël 
de la TCN

P re m iè re  c a té g o rie : 5  à  9  a n s .
S e c o n d e c a té g o rie : 1 0  à  1 5  a n s . 
T ro is iè m e c a té g o rie : 1 6  a n s  e t p lu s .

IM PORTANT: U faut inscrire à l'endos 
de chaque carte vos nom. âge et adresse 
et insérer celle(s)-ci dans une enveloppe 
suffisamment affranchie à: Concours 
“Cartes de Noël", La Terre de Chez 
Nous, 515, Ave Viger, Montréal H2L 
2P2. Prière d'indiquer au coin extérieur 
gauche de votre envoi le numéro de vo­
tre catégorie.

Comme Tan dernier, un jury sera 
chargé de déterminer le choix des ga­
gnants dans les différentes catégories 
et des prix intéressants seront octroyés 
aux lauréats. Plusieurs autres prix sont 
prévus à l'intention de ceux qui se classe­
ront deuxième ou troisième et des men­
tions pourront être accordées au gré 
des membres du jury.

Suivant la qualité des travaux pré­
sentés. La Terre de Chez Nous repro­
duira avec la liste des gagnants quelques 
écrits et cartes de son édition de Noël.

C a rtas  d a  N o ë l
Utilisez les matériaux de votre choix: 

papier blanc ou de couleur, jute, goua­
che, peinture à l'eau, fusain, crayons de 
cire, etc.

Les deux critères principaux qui se­
ront considérés par le jury seront l'ori­
ginalité du sujet et son exécution. Il est 
inutile de soumettre des reproductions 
de cartes commerciales, lesquelles se­
ront automatiquement rejetées.

C o n ta s  d s  N o ë l
Le conte aura un maximum de 700 

mots. Le jury tiendra compte de l'origi­
nalité et du style. Si possible traiter le 
sujet de façon légère ou teintée d'hu­
mour. Dans le cas des participants d'âge 
scolaire, il est recommandé de faire at­
tester l'authenticité du conte par le pro­
fesseur de l'élève.
P re m ière  c a té go rie : 1 4  a n s  e t m o is . 
S e c o n d e c a té g o rie : 1 5  a n s  à  1 7  a n s . 
T ro is iè m e c a tég o rie : 1 8  a n s  e t p lu s .

IM PORTANT: Prière d'indiquer vos 
nom, âge et adresse à l’endos de votre 
texte. C'est à cet endroit que doit appa­
raître, pour les moins de 18 ans, la signa­
ture du professeur ainsi que le nom et 
l’adresse de l'école. Faites parvenir 
votre inscription à: Concours “Con­
tes de Noël, La Terre de Chez Nous, 
515, Ave Figer, Montréal H2L 2P2. 
Il faut indiquer au coin extérieur gauche 
de l’envoi le numéro de votre catégorie. 
N.B. Aucune carte ni conte ne seront 
retournés.

l'essai en Suède par une coopérativeLa Suède nous envoie 

un nouveau produit

Une importante coopérative laitière 
suédoise négocie actuellement avec 
des entreprises laitières américaines 
pour mettre en marché une tartinade de 
“lait de beurre" qui. paraît-il, a le goût 
du beurre mais contient beaucoup 
moins de matières grasses que ce pro­
duit et la margarine.

Celte tartinade s’appelle “Lait & 
Lagom” (léger et correct), la commer­
cialisation en est actuellement faite à

laitière très puissante du nom de 
Mjolkcentralen. Les Suédois ont don­
né le nom suivant à leur produit: mina- 
rine. Les principaux ingrédients en 
sont l'huile de beurre, un concentré 
de protéine de lait de beurre et l'huile 
de soya non hydrogénée. La teneur 
en matières grasses est de 40%. La sa­
veur en est rehaussée par des ingré­
dients aromatiques utilisés dans la mar­
garine et la teneur en protéines du pro­
duit est de 7.5 grammes par 100 gram­
mes. On dit que le prix de ce produit 
concurrence celui de la margarine.

Nous avons 
un

"U E B L E R "
pour vous

"U E B L E R " c 'es t u n  s o ig n eu r, 
m é la ng e u r m o to risé  e n 2  v e rs io n s , 

a u g a z o u é lec triq u e . 
Il e s t é p ro uv é  e ffic a ce , fiab le  
e t s o n  re n d e m e n t e st in ég a lé  

d a n s  to u s  le s  e n s ilag e s  
d e m a ïs , fo in s , e tc ...

Prix complet à partir de

$ 1.6 9 5 .

UEBLER

Pour plus de détails 
consulter votre dépositaire 

local ou directement 
au distributeur.

L O U ID A  P A Y E U R
IN C .

R . R . 4 , S h e rb ro o k e , 
Q u é b ec ,

T é l.: (8 1 9 ) 5 6 9 -7 4 8 3

L a F éd éra tio n d e l'U P A d e S t-J e an - 
V alle y fie ld a u n n o uv ea u d ire cte u r ré ­

g io n a l e n  la  p e rso n n e d e M . R é al M o n t­

c a lm . O rig in a ire d e S t-L o u is , c o m té d e  
B e au h a rn o is , a p rès d es  é tud es  e n  a g ri­

c u ltu re à S te-M artin e , M . M o ntc alm  
to u t e n  tra va illa n t a c o m p lé té u n  c o u rs  
d ’a d m in is tra tio n à l'É co le d e s H a u te s  
É tu d es C o m m erc ia le s d e M o n tré a l. 
P e rm a n en t d io cé s ain  à la J  R C  d e V a l-  
le y fie ld , p u is d ir ig e an t a u n iv ea u n a tio ­

n a l ju sq u 'e n 1 9 66  o ù il e n tra  à  l'e m p lo i 
d e la F é d é ra tio n d e l'U C C d e S t-H ya - 
c in th e . À  p a rtir d e 1 9 7 0 , M . M o ntc a lm  
fu t d irec teu r-ad jo in t d u s e rv ice d e l'In ­

fo rm atio n  à la F éd éra tio n d e s p ro d u c­

te u rs d e la it in d u s trie l. L e n o u ve au d i­

re cte u r ré g io n a l d e S t-Je a n -V a lle y fie ld  
e s t m a rié  e t p è re d e  tro is  e n fa n ts .

L 'U P A  d e  N ic o le t 
o c cu p e  d e  

n o u v e a u x  lo c au x

L a F é d éra tio n  d e l’U P A  d e N i­

c o le t o c c u p e d e p u is le 1 e r n o ­
v e m b re d e n o u v e au x lo ca u x a u  

- 6 0 19 , P la c e 2 1 M a rs à N ic o le t. 
O n p ren d ra n o te p a r a ille u rs q u e  
le n u m é ro d e té lép h o n é d e m e u re  
le  m ê m e , s o it 2 9 3 -5 8 3 8 .

L E S C O O P É R A IS '
c o m pa g n ie  m u tue lle  d 'a s su ra n c e v ie

c h e z  N O U S
C 'E S T

R A S S U R A N T
A s s u ra n c e-v ie , 
in c e n d ie , v o l, a u to , 
re n te s  d e  re tra ite  
e n reg is trée s...

S iè g e s o c ia l
1259, rue Berri, Montréal 
H2L 4C7 
Tél.: 049-2104

'e t la  c o m p ag n ie c o o p éra tiv e  
in c en d ie e t a cc id e n ts

' XE408
M a turité  d e  7 0  à  7 5  jo u rs  

2 40 0-2 50 0  u n ités  th erm iq u es

Hybride quadruple précoce. Hauteur moyenne. Épi moyen 
légèrement conique, fortement attaché. Bonne vigueur des 
semis, bonne qualité des tiges. Adapté à toutes les régions à 
maïs hâtif du Canada.

C 4 I» A g ro c e n tre ’

Communiquez avec i’Agrocentre CIL le plus près de chez vous.

A g ro ce n tre 4 41 ^

C.P. 243, S t-H ya c in th e , Qué­
bec. Tél.: (514) 796-3360. 
C.P. 339, S t-P ie , Québec. 
Tél.: (514) 772-5140.

. A g roc e n tre S « j|e

5 Massawippi, L e n n o xv ille , 
Québec. Tél.: (819) 567-
3464.

A g ro ce n tre

20 rue Turcotte, C.P. 454, 
V ic to ria v ille ,. Québec. Tél.: 
(819) 758-8424

A g ro c en tre

Agromart Farnham, 200 rue 
Comeau Nord, F a rn h a m , 
Québec. Tél.: (514) 293-3131

A g ro c en tre  » 4 ie

Servicentre Harnois Inc., 
531 Rang Sud, S t-Th o m a s d e  
J o lie tte , Québec. Tél.: (514) 
759-1520.

A g ro ce n tre t4 1 l

Les engrais chimiques Ri­
card, 155 rue Ste-Anne,
S t-R ém i d e N ap lerv ille , Qué­
bec. Tél.: (514) 454-3112.

P A G E 1 4 -L A  T E R R E D E  C H E Z N O U S . 2 0  N O V E M B R E  1 9 7 4



R E V U E  D E S  M A R C H E S
P R O D U IT S
A V IC O L E S

Les prix des volailles nous sont fournis par le Ministère 
Fédéral de F Agriculture, Section des renseignements sur les 
marchés et Division de l'aviculture.

Jeudi, le 14  novem bre 1974

V O L A I L L E S  

É V I S C É R É E S  ( A )

E n caisses régu lières 
P rix du  gros au détail 

à M ontréal

Sem aine se term inant 
le  23  novem bre 1974

V O L A I L L E S  

V I V A N T E S  N o  1

P rix aux producteurs  
è M ontréal

P O U L E T S P O U L E T S
( S o u s  g la c e ) À  u r i l le r

m o in s  d e  4  lb  ... . . . . . . 5 2 c - 5 8 c m o in s  d e  5  lb  . . . . 3 0 /2 0
4  lb  e t m o in s  d e  5 . . . . 5 5 C -6 2 0 5  lb  e t m o in s  d e  6  . . 3 0 /2 0
5  lb  e t  m o in s  d e  6  . . . . 6 6 0 -7 O c 6  lb  e t  m o in s  d e  7 . .. 3 0 /2 0
6  lb  e t  p lu s ... .. . . . . . . . . . . 6 7 C - 7 2 0 7  I h p lu s 3 5 /2 0

P O U L E S P O U L E S
M o in s  d e  4  lb  ... .. .. .. . n i l M o in s  d e  5  lb  ........ .0 3 0
4  lb  e t m o in s  d e  5 . . . n i l 5  lb  e t m o in s  d e  6  . . .0 3 0
5  lb  e t m o in s  d e  6  . . . n i l 6  lb  e t m o in s  d e  7 . . .0 3 0
6  lb  e t p lu s ... .. .. . . . . . . . .4 6 0 - 4 9 c 7  lb  e t p lu s ... .. .. .. .. . .1 2 0

JE U N E S D IN D O N S
M o in s  d e  I 0  I b  .... . . . . . . 6 7 c - 7  le
I 0  I b  e t m o in s  d e  I 6  . .  6 7 c - 6 9 c
1 6  I b  e t p lu s ... .. .. .. .. .. . 6 1 c - 6 3 c
C a n a r d s ... . . . . . . . . . . . . . . . . . 9 0 c - 9 2 c

JE U N E S D IN D O N S
M  o in s  d e  1 2  I b  . . . . J S V jc  
1 2  I b  e t m o in s  d e  2 0  3 9 yt*
2 0  I b  e t p lu s .... . . . . . . 3 8 ç

F R U I T S
E T

L É G U M E S
P r ix  p a y é s  a u  m a r c h é  c a n tr a l  

m é tr o p o li ta in  p o u r  I s a  p r o d u i ts  

d a  p r a m ié r a  q u a l ité  

ju s q u 'à  9  h a u r a a  a .m . 

m a rd i , le  1 9  n o v e m b r e  1 9 7 4

F R U IT S

P O M M E S : C o r t la n d  4 .0 0 - 
4 .2 5 /b o i le d e v e r g e r , M c ­
I n to s h  4 .2 5 - 4 .5 0 /b o î te d e  
v e r g e r . J a u n e s  e t R o u g e s D é ­
l ic ie u s e s  6 .0 0 /b o i te  d e  v e r g e r ,  
M c In to s h  5 .5 0  - 5 .7 5 /1 2  c e l lo s  
d e  3  I b , C o r t la n d  5 .2 5 /S  c e l lo s  
d e  5  I b .

L É G U M E S

B E T T E R A V E S : 2 .7 5  - 3 .0 0 /  
5 0 1 b , 1 .7 5  -  2 .0 0 /2 5  lb . 
C A R O T T E S : 2 .0 0 /5 0  I b , 2 .7 5  
- 3 .0 0 /2 4  c e l lo s  d e  2  I b  o u  1 0 . 
c e l lo s d e 5 I b . m in i- c a r o tte s  
4 .0 0 /2 0  c e l lo s  d e  l2 o z . 
C H O U X : V e r ts 1 .7 5  
1 6 o u  5 0 I b . R o u g e s  

3 .0 0 /1 2 . S a v o ie 2 .5 0

C H O U X  
2 .7 5 /1 2 .
L A I T U E : F r is é e  
2 4 .
ntr.vnvç- i.m n^

C H I N O I S : 

3 .5 0

2 .2 5 /  
2 .5 0  - 

3 .0 0 /

2 .5 0 -

- 3 .7 5 /

A N IM A U X
V IV A N T S

Renseignements tournis par le bureau tlu ministère fédéral de /'Agri­
culture, Service des marchés, en collaboration avec les agents tt commis­
sion du marché de l'Est et les acheteurs. Les vendeurs à commission du mar­
ché de l'Est sont: Coopérative canadienne du bétail, Maher IC.H.; J.I.. 
Dagenais; et Louis Levine. Pour renseignements supplémentaires: tél.: 
5:6-:S4J.

L e s  r é c e p t io n s  a u  m a r c h é  d e  l 'E s t , lu n d i , le  I S  n o v e m b r e  1 0 7 4 : % ( >  b o v in s .  
7 S 8  v e a u \ . 2  p o rc s , a u c u n  a g n e a u  n i m o u to n .

C o m p a ré e s  à  lu n d i  d e r n ie r , le s  r é c e p t io n s  d e  b o v in s  lu n d i  o n t é té  b e a u c o u p  
p lu s  n o m b re u s e s  q u e  c e l le s  d e  lu n d i  d e rn ie r  e t s e  c o m p o s a ie n t  d e  v a c h e s " d e  ty p e  
la i t ie r . A v e c  d e  lo r is  r é c e p t io n s  la  d e m a n d e  é ta i t l im ité e  e t le  m a rc h é  m o d é r é .  

L e s  b o u v il lo n s  o f f e r ts  e n  v e n te  é ta ie n t d e  q u a l i té  c o m m u n e .

L e s  o f f r e s  d e  v e a u x  é ta ie n t  à  p e u  p r é s  le s  m ê m e s  q u e  c e l le s  d e  lu n d i d e rn ie r .  
T o u te s  le s  c a té g o r ie s  é ta ie n t e n  d e m a n d e  e t le  m a rc h é  é ta i t a c t i f . L e s  p r ix  d e s  
v e a u x  d e  b o n n e  q u a l i té  v a r ia ie n t d e  s ta b le s  à  t r è s  f e r m e s , ta n d is  q u e  le s  v e a u x  
d e  q u a l i té  m o y e n n e  e t  c o m m u n e  é ta ie n t  à  p e in e  s ta b le s .

L a  m o y e n n e  d e s  p r ix  d u  p o r c  e n  O n ta r io , p o u r  lu n d i ,  le  IS  n o v e m b re  W 7 4 : 

à  l 'in d ic e  lû t ) : $ 5 8 .2 6 .

B O U V IL L O N S T A U R E A U X
C o m m u n s . .  . . . .2 1 .0 0 -4 2 .0 0 . .. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1 8 .5 0 - 3 0 .5 0

V A C H E S
D - 1 - 2 ... .. .. .. .. .. .. .  2 1 .0 0 -2 3 .7 5 T A U R E S
D - J 1 8  0 0 - X ) 7 5 • C o m m u n e s ...... . . a u c u n

D - 4 ... .. . . . . . . . . . . . . 1 3 .0 0 - 1 7 .7 5 A G N E A U X
V E A U X D E L A IT B o n s ... .. . . . . . . . . . . . a u c u n

B o n s ... . . . . . . . . . . . . 5 5 .0 0 -6 5 .0 0 C o m m u n s ..... . . . a u c u n

V e n te s ju s q u 'à 8 1 .0 0 L é g e r s . .. .. . . . . . . . . . a u c u n

M o y e n s ... .. . . . . . . 4 5 .0 0 - 5 4 .5 0 M O U T O N S
C o m m u n s  . .  . . . 2 0 .0 0 -4 4 .5 0 B o n  s ... .. .. .. .. .. .. . a u c u n
D e  r e m p la c e m e n t 2 9 .0 0 -4 9 .0 0  * C o m m u n s .... . . . . a u c u n

P R O V E N D E S

O E U F S

P rix des oeufs en  v igueur pour la  sem aine  
se term inant le 23  novem bre 1974

Ces prix sont fournis par 
le ministère fédéral 

de l'Agriculture

P roducteurs
O ntar io

A - E x tr a - G ro s  6 2 c
A - G r o s  5 9 ç

A - M o y e n s  5 4 c
A - P e t i ts  4 0 c
A - P e e - W e e  n i l
E n  v r a c

Ces prix sont fournis par 
la Fédérât ion des producteurs 

d'oeuf s du Québec

P roducteurs D istributeurs
Q uébec

5 9 /2 0  7 1 c

56/20 68c
5 1 ‘/s ç  6 3 c

3 7  P iC  4 9 c
I 7 / - 0  2 9 c

.0 3 c  d e  m o in s

3 .5 0  - 4 .0 0 /5 0  I b . M o y e n s  2 .5 0
-  2 .7 5 /5 0  I b . 0 .6 5  - 0 .7 5 /1 0  I b . 
4 .0 0 /2 4  c e l lo s  d e  2  I b  o u  1 0  c e l­
lo s d e 5 I b , R o n c e s m o y e n s
4 .5 0  - 5 .0 0 /5 0  l l \ o u  3 .2 5  - 
3 .7 5 /1 2  c e l lo s  d e  2 1 b .
P A N A I S : 4 .0 0 /1 2  c e l lo s d e  2  
lb .
P O I R E A U X : 1 .5 0 - 1 .7 5 /1 2 . 

R U T A B A G A : O r d in a i r e  2 .7 5  
- 3 .0 0 /5 0 1  b .
T O M A T E S : d e s e r r e 4 .0 0  - 
4 .2 5 /8  lb .
P O M M E S  D E  T E R R E : 1 .8 5
-  1 .9 5 /5 0  lb .

V E N T E S P A R  

L E S G R O SSIST E S

P O M M E S  D E  T E R R E : I .P .-  
E . 2 .2 5  - 2 .3 5 /5 0  lb . 1 .2 5 - 
1 .3 0 /2 5  lb . 0 .5 2  - 0 .5 6 /1 0  lb . .  
N .- B . 2 .1 0  - 2 .2 0 /5 0  lb . 1 .1 5  - 

1 .2 5 /2 5 lb . . 0 .4 8 - 0 .5 5 /1 0  
lb . Q u é b e c 1 .8 5  - 1 .9 5 /5 0  lb . 
C a r o lin e  d u  N o r d  7 .2 5  - 7 .5 0 /  
5 0  lb , R u s s e l l O r e g o n  8 .5 0  -  
8 .7 5 /9 0  à  1 0 0  tu b e r c u le s .

\.li. Ces prix sont établis par les Off ices provinciaux de commercialisation des 
oeufs et sont sujets à des cotisations imposées par ces Offices.

L A I T  D E  C O N S O M M A T I O N

V E N T E S P R O V IN C IA L E S A U X L A IT E R IE S  
E T A U X U SIN E S

O ctobre 1974

L ivres de la it P rix

C la s s e  I 1 0 5 ,3 7 7 ,4 7 4  S I  1 .1 3
C la s s e  I I  5 ,0 6 3 ,3 0 7  8 .7 5
C la s s e  I I I  8 ,6 8 9 .4 1 2  6 .4 2
C la s s e  I V  3 ,4 6 7 ,6 3 9  6 .2 7
S u r p lu s  9 .2 1 4 ,5 3 1  6 .7 6

T o ta l  1 3 1 ,8 1 2 ,3 6 3  S  1 0 .2 9

Source: Fédération des Producteurs dt lait du Québec.

P ourcentage

8 0 .0 %
3 .8 %
6 .6%

2 .6%

7 .0 %

1 0 0 .0 %

P rix publiés com m e gu ide et basés sur  
la  ferm eture des m archés du 15 novem bre 1974  

P rix de gros aux cent livres aux m euneries net sur w agon  
(en vrac par w agon com plet)

M ontréal Q uébec T rois-R ivières Sorel
B lé - 6 .8 2 6 .8 2 6 .9 8 7 .0 2
O r g e 6 .7 1 6 .7 1 6 .7 7 6 .8 1
A v o in e  c a n a d ie n n e 6 .4 4 6 .3 8 n i l 6 .5 5
M aïs a m é r ic a in
( J a u n e , n o  3 ) 7 .0 4 7 .1 2 7 .0 8 7 .0 8
M aïs o n ta r ie n
( J a u n e , n o  3  C .L .) 6 .8 1 6 .8 6 n i l n i l

Sem aine Sem aine M êm e
M O N T R É A L courante dern ière sem aine 1973
S o n  d e  b lé 5 .6 0 5 .5 0 5 .3 0
G  r u  r o u g e  d e  b lé 5 .7 5 5 .6 5 5 .5 0
T o u r te a u  d e  s o y a  4 9 % 8 .9 0 9 .2 0 1 0 .5 5
T o u r te a u  d e  s o y a  4 4 % 8 .4 0 8 .7 0 9 .8 5
T o u r te a u  d e  c o lz a  3 4 % 6 .0 0 6 .5 0 4 .7 5
L u z e r n e  d é s h y  d r a té e
( 1 0 0 .0 0 0 -A ) ' 5 .5 0 5 .5 0 5 .2 5
Source: Off ice canadien des Provendes

P r ix  p o n d é r é s  d u s  c é r é a le s  f o u r r a g è r e s  a u x  m e u n e r ie s  d e  l 'O u e s t  e t p r in c ip a u x  
p a r e s  d 'e n g ra is s e m e n t ,  q u in z a in e  s e  te rm in a n t le  S  n o v e m b r e  1 0 7 4 . (M A R C H  T  
L IB R E B a s e : T ê te  d e s  G r a n d s  L a c s ) .

B lé C W  R  S  §3 
10»

O rge alim . » 1 
K M )

A voine alim . # 1 
100

B oisseau livres B oisseau livres B oisseau livres
3 .5 3  5 .8 8 2 .6 6 5 .5 4 1 .8 7 5 .5 0

" n x  q u o t id ie n s  d e s  c é r é a le s  f o u r r a g è r e s  ( B O U R S E 1 
L a c s ) .

b is e : T ê te  d e s G ra n d s

1 9  n o v . 3 .8 9 /4 6 .5 0 2 .9 8 6 .2 1 1 .9 8 5 .8 2
1 8  n o v . 3 .8 9 6 .4 8 2 .9 8 / , 6 .2 1 1 .9 3 /4 5 .7 4 )
1 5  n o v . 3 .9 9 6 .6 5 3 .0 8 /4 6 .4 2 2 .0 0 5 .8 8
1 4  n o v . 3 .9 8 6 .6 3 3 .0 7 /4 6 .4 1 2 .0 0 5 .8 8
1 3  n o v . 3 .9 7 /2 6 .6 2 3 .0 7 /2 6 .4 1 1 .9 9 /4 5 .8 6
N .B . L e s  p r ix  a u x  m e u n e r ie s  e t p a r c s  d 'e n g r a is s e m e n t s o n t f o u r n is  p o u r f in s  
d e  c o m p a r a is o n  s e u le m e n t a v e u  c e u x  d e  la  b o u r s e . C e s  d e r n ie r s  p r ix , q u i s e rv e n t  
d e  h a s e  p o u r  l 'é ta b l is s e m e n t d e s  c o u r s  d a n s  l 'E s t ,  f lu c tu e n t c h a q u e  jo u r  e t s o n t  
c a lc u lé s  à  p a r t i r  d 'u n e  s o u rc e  c o m p é t i t iv e  e n  p ro v e n a n c e  d 'u n  m a rc h é  é tr a n ­
g e r . I l s u f f i t d 'a jo u te r  le s  m a rg e s  f ix e s  d e  t r a n s p o r t d e p u is  T h u n d e r B a y  p o u r  
o b te n ir  le s  p r ix  e n  v ig u e u r  a u  Q u é b e c  e t  d a n s  le s  M a r i t im e s .

B E U R R E , L A I T  E N  P O U D R E , F R O M A G E P O R C S  A B A T T U S

SE M A IN E  T E R M IN É E  
le 16  novem bre 1974  

F A B M O N T R É A L

S u r le  m a r c h é  d e  M o n tr é a l ,  
le  p r ix  d u  b e u r r e  p o u r le s  a r ­
r iv a g e s  c o u r a n ts  n o  I p a s te u ­

r is é . a d m is s ib le 9 2 . 8 4 c . 9 3 . 
8 5 c .

P r ix d u g r o s a u d é ta i l - 
p a in s  ( m o y e n n e  h e b d o m a d a i ­

r e ) 8 9 . le  la  l iv r e . P r ix  d e  v e n ­
te  p a r la C o m m is s io n  C a n a ­

d ie n n e  d u  la it ,  e n  5 6  lb . .  8 5 c .
P o u d r e  d e  la i t é c r é m é : v e n ­

te s  d e  2 5  s a c s  o u  p lu s . P u lv é r i­
s é . C a n a d a  1 è r e  c a té g o r ie , s a c s  

5 2 V :0  à  5 6 0 . P r o c é d é  r o u le a u x , 
5 4 c . A lim e n ts d u b é ta i l ,  
4 0 0  à  4 2 c .

P o u d r e d e la it d e b e u r re ,  
a n im a l 4 4 c  à  4 6 c . P o u d r e  d e  

la i t d e  b e u r re  c o m e s t ib le  4 8 /2 0 .

P o u d r e  d e  la c to - s é r u m  ( p e ­

t i t la i t d e f r o m a g e ) . P u lv é r i ­
s a t io n . c o m e s t ib le ”  n o n  h y d r o ­

s c o p iq u e , 2 5 /2 0 . P u lv é r is a t io n  
b é ta i l : 1 6 0 . P r o c é d é  r o u le a u x ,  
b é ta i l  0 7 /4 0  à  0 9 0 .

L a i t é v a p o r é , c a is s e  4 8 /1 6  
S  1 3 .3 5 .

Jeudi, le 14  novem bre 1974

P r ix d u f r o m a g e : b la n c  

9 1 .5 0 , c o lo r é  9 1 .8 c .

L un di, le 18 novem bre 1974 L A  SE M A IN E D E R N IÈ R E

P o r c s ... . . . . . . . . . . .

P rix payés à T oronto
. . 5 8 .5 5 -5 9 .3 5 P o r c s ... .. .. .. .. .. .. . 5 4 .9 5 - 5 9 .9 0

m o y e n n e . . . 5 9 .0 0  m o y e n n e  . . . . 5 6 .7 5
T r u ie s ... . . . . . . . . . . . 3 6 .6 5 - 3 7 .7 5 T r u ie s ... .. .. . . . . . . . 3 5 .2 5 -3 6 .4 0

m o y e n n e  . . . 3 6 .8 6  m o y e n n e  . . . . 3 5 .8 2

P o r c s . .. . . . . . . . . . . .
P rix payés en O ntario

. . 5 5 .8 0 - 5 9 .3 5 P o r c s ... .. . . . . . . . . . . . 5 3 . 1 0 - 5 9 .9 0
m o v e n n e  . . . 5 8 .2 6  m o y e n n e . . . . 5 5 .8 8

T r u ie s ... . . . . . . . . . . . 3 0 .0 0 - 3 7 .7 5 T r u ie s ... .. .. .. .. .. . 3 4 .0 0 -3 6 .4 0
m o y e n n e . . . 3 6 .6 0  m o y e n n e  . . . . 3 5 .4 2

Les prix ci-dessus sont tourne, par le Plan conjoint des producteurs de porcs
de l'Ontario.
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S ttiB & iG !

R éd u isez  le s  p e rte s  d u es  é  le  m sm m ite

R en se ig n ez -v o u s su r le s te ch n iq u es m o d e rn es  

d e  tra item en t d e la v ach e ta rie . A p p ren ez le s  

m é th o d es n o u v e lle s  d e  p rév en tio n  d e  la m am - 

m ite . L a  b ro ch u re  co n tien t c e s  ren se ig n em en ts .

Obtenez-là gratuitement d e  votre vitérineire.

Offerte i titre de Service au public par les

u n e  n o u v e lle

b ro ch u re

tra item en t

m am m ite

FED CO contrainte 

de diminuer ie 

prix des oeufs
Une diminution de $0.10 la 

douzaine pour chaque catégorie 

d’oeufs du Québec est entrée en 

vigueur le 11 novembre.
Cette décision est intervenue à 

cause des surplus d’oeufs qui 
entrent au Québec, surplus qui

Ereviennent surtout des Êtats- 

Inis. On a en effet dénombré 

144,657 caisses de 30 douzaines 

(soit 52,076,580 oeufs) entrés 

depuis le 26 octobre dernier (Sta­
tistique du ministère de l'Agri­
culture du Canada). Où sont pas­
sés tous ces oeufs?

Si les consommateurs pre­
naient le temps d’identifier les 

oeufs du Québec, cela réglerait 
bien des problèmes. Voici donc ce 

que recommande Fedco pour 

bien identifier les oeufs du Q u é-
b ec :

— Vérifier si la marque FEDCO  

est bien inscrite sur la boîte ou en­
core l’estampille “Produit du Qué­
bec”;
— Surtout voir s'il y a un code re­
présenté par la lettre “Q” suivie 

d’un numéro qui représente le 

numéro du poste de classification 

où les oeufs ont été classés, ins-

E
ctés et emballés. À ce moment- , vous avez des oeufs du Québec, 

avec un “Q” estampé sur le côté 

de la boîte.
L a feu ille d ’é rab le av ec la  

m en tio n  C A N A D A  A -l n e s ig n i­

fie p as q u e le s o eu fs p ro v ien n en t 
d u Q u éb ec , p as p lu s q u e d u  

C an ad a , m a is u n iq u em en t q u ’ils  

rép o n d en t au x n o rm es can a ­

d ien n es . L es o eu fs q u i p ro v ien ­

n en t d es E ta ts -U n is a rriv en t en  

g én é ra l p a r l’O n ta rio , o ù ils so n t 

re c la ssé s e t ‘en su ite rev en d u s à 

b o n p rix au Q u éb ec , ceu x -là n e  

p o rten t au cu n e id en tif ic a tio n su r 

la  b o ite .

U n e scèn e  à  la  fo is  c la ss iq u e  e t co m i­

q u e d es film s m u e ts n o u s m o n tre le  

h é ro s  d é se sp é ré  e t a ffam é fa isan t b o u il­

lir e t m an g ean t se s sav a te s .

“ M m m m ... co m m e u n b ifte ck ,”  d it- 

il. E t l’au d ito ire  é c la te  d e  rire .

In d irec tem en t, n o u s p o u rrio n s b ien ­

tô t av o ir l’o cca s io n d e m an g e r n o s 

v ieu x so u lie rs e t, assez iro n iq u em en t, 

ils  g o û te ro n t le  b if te ck .

S e lo n M . H u g h Je ffe rs , ch e f d e la  

S o u s-sec tio n d es a lim en ts d u b é ta il 

au m in istè re féd é ra l d e l’A g ricu ltu re , 

le s d éch e ts d e tan n e rie  e t le v ieu x cu ir  

p eu v en t ê tre tran sfo rm és p o u r l’a li­

m en ta tio n  d es b e s tiau x .

L es b o v in s p eu v en t in g é re r ce s p ro ­

d u its tran sfo rm és e t le s co n v e rtir en  

b if te ck , san s q u e la  sav eu r d e  la  v ian d e ' 
so it m o d ifié e .

D e n o s  jo u rs , le v ieu x  cu ir n ’e s t p a s  

le seu l p ro d u it in so lite p ro p o sé p o u r 

l’a lim en ta tio n d u b é ta il. Il y a ég a le ­

m en t le s re s te s d es b o u lan g e rie s , le s 

d éch e ts d es cu is in e s e t d ’en trep rise s , 

le s e fflu en ts d e s u s in e s d e p â te s e t p a ­

p ie rs , le fu m ie r e t les so u s-p ro d u its  

d u  ra ffin ag e  in d u s trie l.

“ L es p re ss io n s q u i so n t fa ite s en  fa ­

v eu r d e l’u sag e d e ces p ro d u its co m ­

m e a lim en ts d u b é ta il o n t u n sen s,”  

a ff irm e M . Je ffe rs . P o u r rép o n d re à la  

d em an d e m o n d ia le  d ’a lim en ts , il n o u s  

fau t u tilise r p le in em en t to u te s le s re s­

so u rces  p ro té iq u es .

“ L es an im au x  co n cu rren cen t l’h o m ­

m e p o u r le s a lim en ts. C e d e rn ie r s’a c ­

co m m o d e d e cé réa le s co m m e a lim en t, 

a lo rs q u e le s b o v in s e t le s au tre s ru m i­

n an ts p eu v en t u tilise r d es re sso u rces  

a lim en ta ire s q u ’il n o u s se ra it im p o ss i­

b le  d e  d ig é re r ."

T o u te fo is , av an t d ’u tilise r ce rta in s 

d éch e ts an im au x  e t in d u s trie ls co m m e 

co m p o san ts d es a lim en ts d u b é ta il,, il 

n o u s fau t ê tre  ab so lu m en t ce rta in  q u ’ils  

so n t san s d an g e r, p o u r le s an im au x  

e t le s g en s q u i ach è te ro n t év en tu e lle ­

m en t le  b if te ck  au  su p e rm arch é .

.C ’e s t p o u rq u o i le g o u v e rn em en t fé­

d é ra l rég lem en te le s a lim en ts d u b é­
ta il m is  en  v en te .

T o u s le s a lim en ts co m p o sés d u b é­

ta il éco u lé s au C an ad a , sau f le s to n i­

q u es e t le s ad ju v an ts , d o iv en t ê tre  en re ­

g is tré s au p rè s d u g o u v e rn em en t l'éd é-

Aliments sains pour le bétail

Mettez $868 

dans votre poche

avec un bâtiment’d’acier Duraforme

Pour un temps limité

B âtim en t to u t a c ie r 

av ec  g ran d e  p o rta* e t 

m u rs  d 'ex trém ité

$ 4,494
l.a .b . T e rra sse  V au d reu ii

A U P A R A V A N T  S & a tZ '

FERME
L es g ran d es p o rte s co n v ien n en t 

au x p lu s g ro sse s m ach in es d e  

fe rm e .

COMMERCE
P o ss ib ilités d e co n cep tio n  p re sq u e  

illim itée s .

INDUSTRIE
P o rtes e t b â tim en t to u t en ac ie r 

d e  jau g e  2 2 .

NE TARDEZ PAS: CETTE OFFRE PREND FIN À L’ÉPUISEMENT 

DES STOCKS ACTUELS. ÉCRIVEZ OU TÉLÉPHONEZ À FRAIS VIRÉS.

DURAFORME INC.

.. .. 4 MHAV4 v Au DHEUIl O u * * h .

’ -■i.-.im . . > . 1 1 -, i i * h  1

N o m  .................................................................. T é lép h o n e : .........

A d resse ...........................................................................................

P ro v in ce ............................................................ C o d e  p o s ta l

D a te  p rév u e  d e  co n s tru c tio n : ..........................................................

D im en sio n s p rév u es d u  b â tim en t: la rg eu r ................... x  lo n g u eu r
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ra l. D e p lu s , to u s le s co m p o san ts d o i­

v en t ê tre ap p ro u v és . T o u s le s a lim en ts  

p rép a ré s à la d em an d e d e l’ag ricu l­

teu r n e so n t p as ten u s d ’ê tre en reg is­

tré s , m a is ils n e p eu v en t co n ten ir q u e  

d e s co m p o san ts ap p ro u v és e t d o iv en t 

ê tre co n fo rm es à to u te s le s au tre s ex i­

g en ces co n ce rn an t le s a lim en ts co m p o ­

sé s q u i so n t en reg is tré s .

L es a lim en ts q u i ren fe rm en t d es 

su b s tan ces m éd ica tric e s p re sc rites p a r 

u n v é té rin a ire co n s titu en t u n e au tre  

ex cep tio n  à la  règ le  d e  l 'en reg is trem en t 

d e s  a lim en ts .

A v an t d ’accep te r to u te n o u v e lle  

su b s tan ce p o u r la v en te co m m e a li­

m en t d u - b é ta il o u co m p o san t, M . 

Je ffe rs e t ses co llèg u es la co n trô len t 

trè s  so ig n eu sem en t.

S ’il y a lieu , ils é tu d ien t l’em p lo i 

d e s a lim en ts d u b é ta il d an s le s au tre s  

p ay s . Ils sc ru ten t to u te s le s p u b lic a ­

tio n s sc ien tif iq u es d isp o n ib le s su r le  

su je t e t co n su lten t le s ch e rch eu rs d u  

g o u v e rn e m en t e t d es u n iv e rs ité s . S ’ils  

n e so n t p as sa tisfa its , ils d em an d en t 

d e s e ssa is d 'a lim en ta tio n p o u r s’a ssu ­

re r q u e le p ro d u it es t in o lïen s if e t 

u tile  au  b é ta il.

"C e tte m é th o d e ex ig e so u v en t b eau ­

co u p d e tem p s e t d ’a rg en t; p a rfo is le s

fab rican ts e t le s ag ricu lteu rs se m o n ­

tren t im p a tien ts , p o u rsu it M . Je ffe rs . 

T o u te fo is , le b ien -ê tre  d e s ag ricu lteu rs  

e t la san té p u b liq u e co n s titu en t n o s  

p rin c ip a le s  p réo ccu p a tio n s .”

M . Je ffe rs c ro it q u e d e n o m b reu x  

d éc h e ts in d u s trie ls se ro n t ap p ro u v és e t 

en reg is tré s d an s l’av en ir co m m e co m ­

p o san ts  d e s  a lim en ts  d u  b é ta il.

L e M in is tè re ex am in e ac tu e llem en t 

u n e d em an d e d 'en reg is trem en t d e d é ­

ch e ts  d e  cu is in e  tran sfo rm és .

“ N o s p rem ie rs ex am en s m ic ro sco p i­

q u es o n t rév é lé la p ré sen ce d e p a rticu ­

le s d e feu ille s m é ta lliq u es d 'em b a lla ­

g e , d e v e rre e t d e ce llo p h an e  d an s ce  

p ro d u it, e t il fau d ra ex am in e r av ec le s 

fab ric an ts le s m o y en s d e ré so u d re ce  

p ro b lèm e . N o u s d ev o n s ég a lem en t 

n o u s assu re r q u e le s tem p é ra tu re s d e  

tran sfo rm atio n so n t su ffisam m en t é le ­

v ées p o u r tu e r to u te b ac té rie n o c iv e ,”  

so u tien t M . Je ffe rs .

“ L o rsq u e n o u s se ro n s a ssu rés  q u e le  

p ro d u it e s t sa tis fa isan t, n o u s p o u rro n s  

l 'en reg is tre r , m a is n o n san s av o ir ac ­

q u is  c e tte  c e rtitu d e .

“ N o u s é tu d ie ro n s le s v ieu x so u lie rs , 

le s d éch e ts d e p â te s e t p ap ie rs e t le s 

au tre s p o ss ib ilité s au fu r e t à m esu re  

q u e  l 'in d u s tr ie n o u s  le s  ap p o rte ra .”

L A B O R A T O IR E S A V  F R  S  T

D iv is io n ilt»

A y i’ f s i M c  K  1 * 1 1 1 1 ,1 Ht H ,ir i iso ii l iim tiM *  
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